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:1’ l’Hifloire de: înif: a fait

À Ç cannât]??? que îofipla marine

  7 d’être mû au rang de: plus

. excellent hzfl’oriem , celle der
Imrgmrre centrale: Romain; qui fait

la premiere à la play grande partie de
a: finaud voltage , ne permet par; de

v douter qu”il ne s’yfbitfurpryfé [gy-mâ-

me. ’Diwrfi: méfom ont comrz’bzzé à

Ç  - vendre cette hifiaire un chef d’œuvre :

13154 grandeur du fujet: Le: fentimem
i? qu’excitoz’t rdanxfon cœur la ruine de

fifi; patrie : Et la part qu’il avait en?
v . dans le: plus altère; 6406226771572: de
*.;.jjcettefrmtglame guerre. Car que! au":
"peut égaler gela): de ce grand fle-
” rge.,quuz a fait vair à toute la terre
12,314,157)? fiente ville aurait été l’émail

de la gloire de: Romain: , fi Dim-
pafzr punition de fax crime: ne [7:43
Ï point accablée par les fiudre: defiz ce;

Guerre Tom. I. . a iij



                                                                     

. ,lare .3 Quel: Amut être V plia; quarrais  , 1;.  
fuz’f 65" d’un [ucrêfibutzurg guiguêojq’ll g

renverfir ’ le; loir de; fié nétiëâliléèfi’ïîê ’

nulle autre n’u v jéuuulsX été - jubé; ’ 

(fr- reduire en cendre ce." :7
A l’objet de [a situation É. afin ’
Et-quelle plu: grande purifiant ,
un hiflofl’en dunxfon. owrdgegque d’il
ne obligé d’y faire entre-r le: Prinçip’u-g ,2

le: ruffian; de [u me, G? de’traina1714553 
à [a papi-gloire en relevantufitmîflué
te rie, celle de: uifiarieux , É. aima;
quittunt en même, lump: du ce qu’ildèè;

voit à tu generqfité de vexaieuâçudruiru-f g
râble: Prince: Véfiaufien Câî T522, 2199

l’honneur étoit du’d’uvairïuclpzvé r.
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’Ë. AVER TISSE MENT.
LePremier liure (’9’ le Second juf-

un au 28-. chapitraient un ubregé
’de’l’hijioire dei fluife’ rapportée dune

premier volume déju donnÉ nu pua
Élie , depuis Antioehm Epiphune Roy
Syrie , qui uprée avoir pillé leur ,
7imple voulut ubalir leur religion,
jufque’: à Florue Gouverneur de Ïudg’e,

dont l’uvuriee Ü lu’cruuuté-fureut Le

premier: mufle de cette guerre qu’ils
V flûtinrent contre le; Romaine. Cet relire.
Ë gin? ejl fi ugreuble qu’il [omble que fa.

[épia ait voulu morfler qu’il pouvait
* comme le: excellent peintre: reprefeu.
f. ter Lame tout d’un les même: objet:
;’ en de; manier? diffirente: 5 que l’on
ne f çeiit à laquelle donner le prix. Cm4
È ’uuqlieu que dans le premier volume

’cer hifloire! font interrompue: pur la
inflation de; lehefe: urrizzëe: en m5..
me 2m12; ,. elle: [anticy- e’e’rite: de
flâné donnent le pluzfir aux lefieur:

voire-amine dans un feul tableau
i qu’il: (fuyoient mu que fifezré- r
fient’du’n: plufieuifr. Depuis le 38.6194-

pita-eider fenouil livre jufque: à le: fin
i ’ fofepb rapporte ce qui e’efl pafié en

’a en,

v-W A Q’Tv. Va A . r

r a K"- n ,uh’ W V .1
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AVERTISSEMENT.- N.
fuite du trouble excité par Flora; , ï

que: a la défaite de l’arme’e gamine. É-

commandée par Cefliue Gallue Gouver- .

neur de Syrie. ’Au commencement du ’Ïî’oifiéme li- .

vre fofepla fait vair l’étonnement; que i
donna a i’Empereur Neron ce mauvais

filmé: de fg: arme: qui pouvoit être q
fuivy de la revole: de tout l’Orient,
Ü dit qu’ayant jetté’leeyeux de tout; l

raflezi l ne trouva que le fieu! Vefpa-
fieu qui pût faiitenir le poid: d’une-p
guerre (i importante , É in] en donna le
la conduite. Il rapporte; enfuifedë 71.1.8142 j
lefom ce grandi Capitaine mmpagne’? q
de Tite f on fil: entra dans la Galilée, .4
dont Ïofiph auteur de i cette, Infini" Î
efloit Gouverneur, (à l’ajfiegea dan: l
fatiguai, ou apre’: la plusgmnde refile :q’
fiance que l’on [gazeroit J’imaginer il Î

fut prix Cf? mené prifennier a Velfhï
fienæâ’ comment Tite pritplufieurf au;
ne: place: , (fifi: de: «Éliane, 51207qu a

He; de valeur. ’ j ï - j
On voit dans le Quatriünea livre à;

WflIafiennccnquerir le mile; ’ 14,64. A
filée..- La divifion de: comma: Ï



                                                                     

i.

Le? i AV ERqT S E ME N T. I
f- daneferufalem t Le: fafiieux qui
bineroient le nom de Zelateur: fie rendre. .
5. maîtres du Temple fou: la conduite de r i
eau de Gifcalae Ananue Grand Sacri-
fz, Éditeur porter le peuple à le: aflieger .9

5. je. Iduméene venir a leur fecoure, ’"
Ê IÎÎËexercer de: cruautez, horrible: , (6*

i3. apréefi retirer : Wfpafien prendre di-
la q .wifee place: de la Ïudée , bloquer fe-
Fr rufalem dan: la refolution de l’aflîe-

ger , (irfurfeair ce deflein à cauje de:
Ë l trouble; arrivez. dan: l’Empire devant
il (à? apnéela mort de: Empereur: Ne-
w a brèle-5, Gfilbdra.’éd Othon : Simon de

5, Sierra autre chef de: faéïieux eflre re- .r
en par le peuple dan: ferufalem:Vitel-. ’
s [une qui s’était emparé de l’empire aprée

(à lamer: d’Otloon fi: rendre odieux 6’
H’i’lméprgable par fa cruauté â par je:

débauche: 4. L’armée. commandée par

iiëgfifpafienfile déclarer Empereur, z Et

Wtelliue efire affajfiné dan: Ro-.
apr-é: la défaite de fer troupe: par

t...’î,Aneoniu.c-1’rimue qui avoi t embrajfej le

part)! de Meflnafieni q
’i.Ç&.L;ie.;’Cinquién2e livre rapporte cane-r

mue: il [à forma dam 2erufalenz unee"
i251

à



                                                                     

AVERTISSEMENT.
troifiéme faliion dent Eleazar fut le

l chef; mai: que dopai: ce: trou failion:
fe reduifirent a deux comme empara. ,
vaut , à de quelle forte elle: je fai-
foient la guerre. v On j voit aufli la
defcription de 7eru alem ,. de: tour:
d’Hyppico:, de Pbazael, Ü de Wa-
riamne, de la forterey]? cÂntonia , du
7emple, du Grand Sacrificateur, Ü de
plufieur: autre: chofe: remarquable: : .
Le fiege de cette grande ville fomépar
Tire; le: incroyable: travaux (î le:
milieu: merveilleufe: de valeur qui je
firent de part 6’ d’autre; 1’ extrême

famine dont la ville fut afllige’e, C5"
le: épouvantable: cruautez. de: fa-

illez-1x. vLe Sixie’me [me reprefente l’horri-

ble mifere ou ferufalem trouva re- ’
duite : la continuation du fiege avec
la même ardeur qu’auparavant , Û’
de quelle forte apré: un grand nombre
de combat: Tite ayant forcé le premier
à le ficond mur de la ville , prit d?
ruina la forterefle Antoniaâ’ attaquas
le Temple , qui fut brûlé que)! que ce
Prince pût faire pour l’empé’eber 3 6’



                                                                     

, fi le ,7. , .v-v I 1 v - a.- v1* -w îy’Y.W**’

J. 4 2,. 4* , , . AN q V Ô vV à
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Va
:6

i fient; reflet. i

3&3: . maniere dont il loiia É recompenfit
5 me: : Le: [pei’laclw qu’il donna

peuple: de S prie Le: horrible:
fierf ecution: faite: aux dan: plu-
fieuï: ville: :7 L’incroyable j’oye avec
ï? «laquelle [Empereur Vefpafien, à Tite
g qq’uiefloit déclaré Cefar furent recette

i; .ÏÏann: Rome, a leur fuperbe triomphe.
Ï gagea prife de: cbafleaux. d’Herodion , de

3435444019670"; 6’ de Maflada qui efioient.
le: feule: place»: que le: tenoient:
I3

ce.
q

jrëéfindoient cette dern’iere fe tuerentï
’"...gïu:’iavec leur: femme: â leur: enflai;

ijlïoire dola Guerre de: luif: con-
3d . 1 i I!’-NL . q . d L a ’ . O .e (Je. Je: Romain: e v à" - Il; n]! et. 1901419

q de l’embellir par de: ,,defcrin

ou. E MEN-TU: æ *
:mmentzgen il [e11 rendit maître ï

. pan": q le Septie’me C9” dernier de ce: 2 l

ê on voit comment Tite fit ruiner 1 .
infule?) a la reliaient. de: tour:
; et, de Pbazael, É de alarmeront:

12mn dan: la îude’ë; Ü comment ceux» ,

,3 en gemme ce que contient cet-æ j

dont; ce grandl’qverfimnagev
enrichie: Il; au perdue aucune?

ï proivineee æ il? v *
, R www . A
. (A; -. si.



                                                                     

AVERTIS SEMENT.’ -
lac: , de fleuve: r, de fontaine: , de
montagne: , de diverfe: raretez ,6 de t’
bajlimen: dont l’a magnificence palabroit

pour une fable , fi ce qu’il en rappor- U
te pouvoit ejlre revoqué en doute lor: ’
que l’on voit qu’il ne :’ejl trouvé per.

forme qui ait cité le contredire, que] que
l’excellence de [on bijloire ait excité

contre la] tant de jaloufie.
On peut dire avec verité , que fait a

qu’il parle de la dzfcipline de: Romain: :
dan: la guerre , ou qu’il reprefente de: .
combat: , de: tempefiet, de: naufrage:, ’
une famine , ou un triomphe ,teut j ele a
tellement animé qu’il f] rend maiflre
de l’attention de ceux qui le lifint e à n
je ne crain: point d’ajouter que nul ’
autr e flan: en excepter Tacite, n’a plu:
excellé dan: le: harangue: , tant elle:
fantnoble: , forte: , perfuafive: , toti-
jour: renfermée: dan: leur fujet , 6’
proportionnée: aux performe: quiîparl-
lent, en” a celle: a qui l’on parle.

Peut on trop louer aufli le jugement
Û la bonne f0] de ce veritable [filio-
rien dan: le milieu qu’il tient entre
le: louange: que meritent le: Romain:



                                                                     

r . v a -.. ». . H,v!*1-rH-:-rvrv *-.,-1, ,ly un! r . * - . . » V a , .q. ï?» ’ .- .ï x r " ï en

t , A:à AlvE. Ri T1815 E M E N11 .
n’avoir; ferminé grande guerr Ë:
ïquifonî: doue: auxjuifi k de
a antenne: , que] que minent,
j Ïecunï courage invincible ’, fan: que
reconnoiflance de: obligation: i qu’il
Î ”voitràfrîtfizafien à a Tite , n] fin

pour [a patriel’ajent fait peu.-
nontrela jufiice plu: dueojle’ de:

de: autre: 3 Â w- A ai: 1;». ce que’je trouve en la)! de plu:
,3 off. qu’il ne manque point en
a" cet-rencontrade loiier’ la vertu , de

Iliimer le vice , à? de faire de: refle-

r
J l(1 É

f
"a

«un: excellente: fur; l’adorable con-
:tïçvîiltlite; de ,Dieu â fur. la crainte que

j; Îj’on;doit avoir de fi: redoutable: ju-

l -- . «a . - v w *:3 ont afirer hardiment qu’il ne
jamai: veut un plu: grand
, . v, j intention v, de cette fuperbe ville,
, cet augufle Temple ,qpuul. qu’en.-
i que-le: Romain: mofle: mai-
? étendu monde. ,É’ ceçfiege été

n .’

qu”il: fi fieu clarifiez www

ç Ll’glç’queficeluy delta ruine de cette .

- d’un de: plie: grand: ’Prin- a



                                                                     

’AVÈRTISS EM-ENT. V
peuple viàiorieux de toue le: antre: f"
à l’heroique valeur de Ïtte en au ï,

yaient en vain formé lG defilfl; 7
Dieu ne le: eût chofi: Pour être le - 1
rexecuteur: de fa juflice. Le fang d .
fan Fil: répandu par le P1"! barrît].
de tout le: crime: a efie’ la feule ve t
ritabler eaufe de la ruine de cette mal i *
heureufe ville. C’ejl la m4572 d: Die. l
appeflintie fur ce miferable peuple au ï
fit que quelque terrible quefufi 1’
guerre qui l’attaquoit au dehor: a il! î
ejioit encore au dedan: beaucoup 71W? à
aflreufèpar la cruauté de ce: dé” i
naturez. , qui pluefemblable: a demie:- .
mon: qu’a de: homme: firent perir ar i
le fer . Cf? par l’ horrible famine ont A
Il: elioient le: auteur: -., onze cen: cuide ç

fredonne: , à reduifirent le refit à fifi
pouvoir ejperer de falut que de leur: en- î
mon: , en je jettent entre le: bras: de: V 4

Romain:. ’ Ï i rDe: gîte: fi prodigieux de la ven-
geance de la mort d’un Z)ieu pourroient
rafler pour increvable: a ceux quin’ont? i

’ p44 bonheur d’qjire éclairez de la
limeur: de l’ivangile ,4 fil: .n’efleieut. 9



                                                                     

V ’Æ . ’ z! ,. V tI a AVE RTIS-SâEMENT.
z."”rapporte2; par un homme de cette ,M- ’

r a? nation aufli confiderable que l’effort .
jejeph par fanaiflance , par faqualité
J e Sacrificateur , 6* par [a vertu: 6’
;.gË51 (Il wifible , ce me femble ., que Dieu
granulant. fit firvir de [au témoignage
au torifi’r de: veriteæji importun...
îïîïie:.,JlJaeonfirna’ par un miracle,

.qu’apré: la prife de wÏotapat , de

. 3 a r, a a Ar: . re lufifi-quarante qui : eflozent rote (avec y
une caverne, il fort tarant eflé jeté
’ gâté tant de fini: pour fgavoir qui feroient

quijeroient tuez. le: premier:, la]
un autre feulement demeurerait en
giflât. a . V

fr

se

tiftu
l .

xi

.4 "C’eiï ce qui montre que l’on doit

donner tout un autre rang à cet hijloi-
rienïqu’a tout le: autre: , peut: qu’au

l *o e

t; 7a r.

l «na-s

a Wë .
D

v
a gille" qu’il: ne rapportent que de: évene-

’ a

hernie: a un que détendeur
’ a, . dealerdre: dola [cuveraine providence,
Ç. Paroi]? que Dieu a jette’ layette: fur
i in] paru le faire jervir au» plu: grand
faire: denim « *

î Car il ne faut peu feulement. confi-
Îj’ï’-,Âe,rer lamine de: comme le plu:

afiyable afin qui fut. jumeau de 1 la!

u.
F



                                                                     

m AVERTISSEMENT. I...
Il A jujlice de Dieu , Ü’ la plu: terribk q

f image de la vengeance qu’il exercera Ï «w
au dernier jourcontre ’leerlreprouvez.
Il faut aujji" la regarder comme un.
de: plu: éclatante: preuve: qu’il; tu; j
a plu de donner aux homme: de la ’
divinité de fan Fil: , peut que, ce pro- ,3.

q digieux évenement’ avoit efié prédit

par I a sus-CHRIST en ter- z
me: préci: (6° intelligiblet. Il avoit

Mm z dit a je: difciple: en leur montrant» le. "

.4. . , Win," Temple de ferufalem : (Env-tous ces q
Men-Isogta’nds hammam lieroient. telle;- l
Luc, :19: ment détruits qu’ii n’y demeura il
il 44. noir pas pierre fur pierre. Il leur 1E

’ avoit dit »: (En 19:5 qu’ils vert-«oient P.

les armées environnernjérüfàîem, il:

. devoient (gavoit- que déflation î

fixait proche. r ,Il avoit marqué en particulier le: ’
épouvantable: circonflance: de cette dé; Ï

1,545.11. folation : Malheur leur knout-il dit, ’
3:3; à canaque forant greffes faubour-
* rices en ces jours - là tu: ce flp’aïs

feta accablé de maux ’H, 8c la cole-

rcdu Ciel tombera fur ce peuple;
Ils paflèront par le fil; de l’épée; l ’

S

w 3-0.

P k
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AVERT 1 ses ÈME N ï";
s feront emmenez captifs dans
figtçùtes les- nations 5 ô; Ierufalexn,
a foulée aux pieds Pour les Gens,

fils. -a g - l I. . . v- r I a .z Et enfin. ilavoitîdeclare que eflèt
il je ce:prophetie: cfiozt prefil d arriver :’

ne le temps s’approchoit que:
ÊKËEuts maifons demeureroient dolèr-

Ü’ même que ceux qui étoient de
Ë’ntemp: le pourroient voir. Je vous,
en vérité , dit-il i, quetout cela
3; fiiendra fondre fut cette race qui de
tahjoutdï’huy. U
Îi’r’îÏÏïutN" cekehofi: avoient efié * pré-a

laine: par IESUS-CHRJST (5* écrite:
par le: Evangelifle: avant la revolte"
iffietfuif: ,. culer: qu’il avoit en-
lignait: aucune apparence; a: un fi étrange-w
à ’Iîrèrfimm’.

fÎÏ’Ainfi commola prophetie efl’ le plu:

’ëtrnnd de: miracle: à la maniere. lm
Éwi’tjw-Püflpifite dont Dieu authorifi’ fia»:

fifi rifle 3 cetteçprophetie. de JE-su,s-
V HR’IST a’laquelle nulle autre. n’ejë’

J’ÏmP’ZMË’IÊ a peut pajfer pour le touron.»

,Iyl*?."mefit-6”" le comble de: preuve: qui-r?
kês fait’connoitre aux’homme:fa me];

b.



                                                                     

G a VERT 1 S;S.E:M?E;N
’ on 69’" [a naiflanee;;«diviize;:.ÈCar j

me. nulle. autre pimphetie, ne, ».v
mai: plia clairregg-qgnulle .
jamau. pli-u pianotement
ferufalem flet ruinée de fou’elyen
ble. parla promit": armée:

I geai: : il ne nef-la. pat. la 712957741 ’6’

que de. ce fiiperberTemple
de ’ l ’univer: q ce l’objet (la vanité;

de: fuif: 3; à le: maux
- accablez, ont répandu. pretiefiîiîëiili

cette terrible prodi’fiion :7de,,IVIÆ

C H R r3 1:; ’ .une: afin qu’im- graitd’î

mon in une on
lirai-lion A de ceux,
dan: la faire de: 5,quienfurentxfiiei’lëteriiîrâëit

plu: empare? , 1’51”41 a
* l’hijioire en écrite, .
iïrteir’ehehled

n * fifi unitif aque ne embrumale: enrouement aux. profil. hetieËJl
que ce une tomeroieanolitiiq 1
un infatué deguegtçgl’l; A»

, 1".” mis-titrerentretinrent,3



                                                                     

; r ÂVEK’IÏISS EMENT.
ide obole: prodigieufe: qu’il devoit rap;
porter.,-zafin quel’on pile] ajouter. a]-
f .Et*:enfin il faloit que ce fut un homme
gileapuble de répondre par la grandeur de
gin cloquence éflde [on ejpritl au grau-1.

A .diun tel jacte.
Or tant de q’ualitez ne-eeflairetpoun’
livrendro cette hifloireaccomplie en tou-
maniere: e rencontrent parfait.
ne agencent, dan: rîofephî; ,- qu’il sefi évier

affinent queeDieu l’a choifi pour perfua...
. tante: .. ’perfonne: , raifonnable: ’
la .verite’de ce merveilleux» ove-g"

commente . L. 1 -Il :efl’certain qu’il ne paroifl’ pu:
igîïay’u’ayant; contribué de la forte tout

îlgîuabtfièmgai E15 vangile il en ait: I
àprofitéa produira-même , ony- qu’il ait:

part aux» grince: qui fi: ont rein
firpaitduëtdefin temp: avec tantld” .-
ï xlbauduneefiongtoute. la terre; Mai: :’ilà

1 emmielloit plaindre [on malé-
:232 ’ us il-r.’efujerî-*eeflî de hurleur

Îvidencc de Dieu ,qui a. fait fiervir [on
gonflement aïnofire. avantage", put:
rîîçgtchofie: qu’il .Q écrit de. fa natiom

l’étui in, imîd’dflï être:

h . V. lin-ci; ” t .. ’*a v « f ’v .

L . Î
:. la.

V 1’ *

fig:
t’f’ï’ :



                                                                     

A V E R11.v I SIÏSÎEI’M E , 
parablement plu: farta pour l’établzf  l

fanent de la religion chrétienne». que
s’il avait amhmfié le chnfliani me;
Ainfil’on peut dire, de tu) en. partiæ
calier ce, que l’Apâtre dit de tain le:
: Qœ fan infidelz’té 4- ’:nrichi le,
Monde de: mfm’ defo ,. â que [on

Ramnlpm de lamine afirvi à éclairer taud
722.12: le: peuple! : Dcliôtum 60mm diviti:

fun-t mundi :6: diminùtio corumdh .
îiciæ géhtiüm; Î .

Le S mais! manage rapparie
ré" dam. ce firme! volume ï, dut-r: [a Vie.

écrite par luy-même ,â, 6-52 fine-Réponjà

v di’vùée en; deux livrai-à ce
pian; C? ’quelqueraéwé: ï amiêfit’iëïit

60m2? fin: "hiflb’im de: g: finira.
l’angiqu’itéï de leur ï me: comte la’ pas; ’7

raté de leur: lainé cantre. la: cwæduitc: ’

I de: qufëy Rien in fait: cflâfe-plwfork  
. gaz cette...) répmfi’. fèfëpby-yrauw; 572-;  

winciblevmnt I’àhtiqhüé’dê n
124;: les, biffa)flan;  ’Egjptiem 5; -
dëen:»’,.. Plaem’cienn Mémé par [été ’

Gram. 11” montre que tout’cê’v qu’Apæ’  

pian (’9’. ou 4m76: 4mm. oz? dÆegüéë 1

dufdlfâ’âflhmgèî dei dm; j
5k; ridimlnïï ,aufli- bien 121d: Idglaræ;
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,j A VERTIS SE MENT.
jlte’de leur: Dieux 5. (a il relave d’une: ’

il? Mien-Ï admirable la grandear des.
Wallon: de Moyfi ,15” lafizlmeté de:
rififi, que Dieu a donnée: aux par
à: Ï: eut-ramifia. ’
le, Le Martyre de: Machabëw faim:
flip-gîta 6’45 une pine qu’Emfme
’ anthère fanny le: Sgawm nomme l

iaïfiî-chefld’æmre d’éloqwm’e : (à f4-

dz; que qm jam. campez: p4: comment.
3.; .. ayantnwc mifon. une opinion fi

là èanmggafi ,13, il? l’a pamphmsée , ÜY

7è pas.» traduite; Ïflîflflà copie ne fut
f1: dût-[enfilade [on cinglant. A peine:
R fificamgoijf’g on quelque: -- au: defe;
l’Ï -ijgmlx train? 5;.Ü fi je ne me tram--
Vicia me; peut; plm relever la repu.  
æfiqndà falbala; qua de. voir qu’un:

lmb-ile ayant; voulu embellir-
) m’ouvmgt, en a au. contraire tant”

,

a; m7135; la beauté-1,3, (6* fait connaiflrèrl
’ l V fait 1m- daitr affiner îQjÎrpb de":

à f ïiïêzfitu comme font! prefque rom,»
0:14:01. d’une maniera, trop étenduë,
mqùld’Wn fille prçfie’ qui montrç qu’il-ç-

4eïne rien. dira; que de" neuf...
flaire a; f Le miarüMfiz m-Îpzom’I .
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glan- A VERTIS SEM ENT;
Aiufi il." n’y u aucun de: ouvrage:
Ïàfeph qui ne fait compris dam
deux volume: que je m’efloi:- eu-
y; de traduire. Et parce que PH 1-
LN Î. quo); que lemme , a»
; ,4, cm: en Grec fur une pome- ale:-
fujçt: ,.. mais qu’il traite en.
; Îjlofoplve plûtqfl qu’en lozfiorieu 3. C?

feutre [a écrit: qui fout toux
limez , nul ne l’èfl’ davantage que»;

defou Æulauflude: verre l’JEuepe---
Cuïu: Culigulu ,, dautj’lofepla pur-r
1341126 doge dam le X. cloupitv’eodur
’ÇVIII. livre de [on hlfloire de: fuifl;
3’31] au; quefiïætte pieu: y ayant mut:- ’

If rapport, ou feroit bien uifle-de wifi
M trudufiiou que j’en uyfuite lu,
e..fièreute muniere d’émre de ce: deux- ”
--zïïfifldl’ Nperfiuuugeo. Celle de. fofeph”

3j! fun: doute beaucoup plu: brevefl’.
3:: [tient fieu. au fille. Afiutique qui;
«www: obligé dodue en peu de
v Î-uraleîf ce que Philon dit en beaucoup

de ligua. On pourroit fuireol’héfioire
961e cet Empereur ou joignant caque
ce: deux celebret .Auteurx en ouillait;
flopuul-que’vPhilon rapporte- uujfi partial...

’ finement (le rougie eloquermuem: lu,-

’ «des»
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AV ERT 1. SASEMENTo

affloue defiz «ou , que fofipn a noble
ment Ü" excellemment écrit ce qui f

V puflîz dune jumart. L’une â l’autr
Aont efle’ fi extraordinaire: qu’il e »

avantageux qu’il en refle de telle: imu
go: è lu pollerite’, pour unimer’ de pl

en pine: le: bon: Prince: à-meriter pu f
leur vertu que l’on un eurent d’umou k
pour leur memoire, que l’on n d’horreu î le:

pour ceux qui je [ont montre; fi indi-i
gnee du rang qu’ile tenoient dans i:

monde. o ; i .Parce qu’un difeoure continu oblige .
à une trepgrunele attention à mufle que
l’on ne [gaie ou je repofi’r ,- in): olivieë .

par ehupitre: ce fienté de Philon ,-. le!
deux liure: deîofeplo contre Appian, .

É le Martyre de! Muehubï-Ëe: aie il n’y; .
en nuoit point. E: quant à l’bfibz’re dg

luguerre de: fief: contre le: gamme";
j:e n’uy peu fuivi dune le: livra, à? le:

ohupitree ln dinifion deKufin qui
trouve dune le: impreflîone qui [ont
tout enfimble grecque: é" lutineo,.pur--
ce qu’elle mu paru meuvnifi :’ Mai: je
mefui: tenu-comme ufuit Genebrnrolàj ï;
celle dee’iouprejjion: toute: grecquee,qu
eflfiinedauee beaucoup meilleure. 1

’ 42m5] I
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jèfimxâfieï:

. 4:5.qu "a

iâfim’èlnnéemîeszéenen ’ en; Î

y a minium; tune en que
r35. endiamanté; qu’elle: pourront non feu-

fuire "encore mieux entendre.
jobelin apparue: e dune ce: deux

v5."
.3’no

enflent: a MW; qu’il"? o joint

en. 17eme; T j Moineau? de
x- V 1?. le» A lei i o *;Ï;7-’«:.-l 2 ’

r ’ ’, .pP î) .7:le J-
(.1’* Plu 1:5, i A .un me! o1: a .o liv-

.I; 5...: Î (wifi? ancien: , il)! et
à; ,- fnufli le: modernee. ’l ’ v

s 5..’ne v
’0 .Vx

1d

(Ilï 1 lieuemejrejle mon. à ajouter ,finon
. Mia-i" ,1..-," île o., En on; deux volume: compren-
toute l’ancienne HifloireSainïe,
la *fiulouiee.*qn’on ne in lifè parfin--
A "infirment par dinertijfiment j à par oie-s?
L : mais que l’on tajine feu-pros
I à] par confiderution: voilerie-ion:
finrniflenetunt de muflerie. (fifi

faire I. 1 l. A c

a fierioougeoamelèe il. infinie 7.24., * 5
"’àËÇËG’ŒëPÆW’iZhiQËÊJsa fende le. 77W" -

.Ù-nolumee gueuze fieuir à l’intelligence.

unau": hifleiree me Ecclefiufliques.
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AV- E Rai-T I s s EËMÎËïNï’Te e .

le dejjei’n qui m’a. éemupmdn

cette Truduflion . immine-ne elle
m’aurait à quutre-uîngt: une. fiait
ployer en nain beaucoup de imper - 03’
prendre beaucoup de" peine: durion.
âge. auquel on nejdoit’pjuf poumon; J

s

[e préparer à: «no-1mm ’



                                                                     

’l lÀlpprobution de: Dofleure.

à? témmgnage avantageux à la vente
. a»
up"gade nol’cre foy. Les citations des plus au-
èficiennes hifioites des Payens donc il nous
canfervé une partie , nous apprennent
gêfàqu’ilsflont reconnu plufieurs eyenemens
riiËOnüfiderables de l’ancien Tellement: 8:

recit qu’il fait luy-mêmc avec tant
Il â’exaôtitude de la ruïne de Ierufalema
i; bous fait voir l’accomplilïement. d’une
iodes. plus illuflresôc des plus imporeaütês
I ïptqphetieç de nouveau. ngyqqu’il ne le
aî*”f0it palsfôûmis à les lumieres , a; que fès

effendi-mens ne le trouvent pas toûjours
îî,f;ïtonformes à la (aime Ecriture , il ne
jafïlaiflà pas avec fes tenebtes de luy idoin-
l’île: quelque forte di’éclaircifl’ement :dcz

"il? morose -manierc que les Iuifs infidèl-
*:"fllè’s-fervirent aux Mages gonfleur max:-

çjguer le lieu de la naillânce du Fils de
cÉzïieu", quoy qu’ils y fuirent conduits,
flat unelumiere celefte. Pour répondre
mérite duces ouvrages il falloit une
il ÎÏfaduâiOn aùHî "4éloquente’&«’auflî forte

a: [Liqu’efl celle-cy 56; il n’y avoit perfonnq

. c 11

nommées l de IpfèPh rendent , un



                                                                     

plus capable de l’exprimer enfindlËËËÎlan-y

;gue avec tant de grâce 6c de majePté.C’cf o l

le jugement guc nous en faifoné. .APatie
m5219; luin 1668,. i w » 77? a? ’

11,13 a B a En ne Curé Munis patricien Cu à q

P. MARi-IN Culé - ,.
. V de S. Eufiachc: a q Q V. 4 33
1T. FORTIN Provifcur , , N..Gonu;I.QN:Î Car 59’
l [du College de Harcourn s de S. Laurent. »

" . a - ne a
v’lfl .

l autrui: du Prieulilege, un Raye p .

PAR grade. se Privilege gray, don A
. néà Compiegne le 13.7; Aufi ,1 65; f

(igné , Br R A u L D; Il cil permis ’
.nficutoARNAIJLD D’ANDIILLY ,À Con

(ciller de fa Majefie’ en Cantal .
d’EItat a: Privé , de faire imprime Pa

tel Imprimeur ou Libraire u’il vgudr ,
chai-fit , la Traduétion par -(lr1y”faite d

Ï; Grec canrançois de S. Jean .Climaqu
neI comme auflî des autres curetages qui 1

A: -a traduits" ou": qu’il traduira. des Sain
*.Peres-ele lÎEglife 58: autres Auteurgqg ’
a. clefiaftiqu’es Grecs à: Latins: ô: ce par; t;

sa.
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r a1a

mon: laxismes. &xsfiiàcc de vingt ans: ’
d’algçomptcr duljour que chaque velu-
fera achevé d’imprimer pour. la pre...
’ïwrniere fois; Et défenfes font faites à,
lirons Imprimeurs 85 Libraires d’impri-
SE

trifide contre airs l, n’y d’en extraire aucu-
f choie 5.. fans le confcntement de l”exa
’polant’, peine de trois mille livres
Œd’amende’ yole confifcation- des exem-
af aplatîtes, , 8c de tous. dépens , dommages
’* a: interdis 5 comme il ePc plus au long
porté par ledit Privilcge,

,Â raguer; dan: le liure de la Communau-
51’ le: de: Libraire: (5" Imprimeur: de cette
A taille de Pari: , le dixiéme Septembre mil
Qfix une foixante - deux , fuinant l’Arrëji

8

lq u

"a,

t
j!
Ë

js’igoé Du» B a. A Y.

ce ÎÏ’Ï

RI,
il! ,*
g V. Nous foulfigné avons cedé 8: tranf-
porte au fleurie Petit Imprimeur 8: Li-
taire ordinaire du Roy ,16 prefent Pri-
vizlege pour la Traduétion de la Guerre
guède: fui]?- , écrite en grec par fofeph , c?

c 11j

Il. erra-acurclefdits livres , d’en vendre”

3: p.44;- Ia Cour de Parlement du flaujf 155 3..



                                                                     

y vah-mI z . l ,., au
lee’autree ouvrager du effleurage
r - A a .0. r w -- l .3 v A; ,., -, qui,-pourr en youlr pendant le temps-devra:
années ,’-ainfi qu’il cil porté-par le
Privi’lege. Fait à Pompone le ’vingt.”î

cinquième Iuin mil fix cens fomente:

. , t p j o o , o. IAchevé a imprimerpeur lapremterefou le 41318,03; ’-
Îniltet me! fiat remfiiuaute huit.
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DE JOSEPH51.!, -Î. -r 7.. « .- 4 a», . ’. 7 ’  ’ z EC R 1T5

- ses Lux-M ES.
dïïô’nïfgjgÎÎ; En au . migra: par. uns

(longue faire d’ayg’èulx’de la ’ race l’acadé-

atqlçljc.ipourrors me va’ntc’derla noblcfl’c
de ma naiil’ancchpuis qua chaque nation éta-
bliflent la grandeur’d’une.’ miton fur renaître
marqua: (remueur quifl’accompagnrntg c’en en:

. - ,pa-rmyl nous une des plus fignalées 3 une d’avoir
’ sl’adminifltation des choie faintes. Mais je ne

fuis pas feulemant dcfcendu de la race des Sacri-g
Ï zficateurs , je le fuis aufl’i de la premieres vingt-
Î Î iguane lignées qui l’accompofent g 8: dont la di-
ï Îgnité cit éminente pardçllus, les,autrcs.A quoy je
. spuiSaioôter-ïquç damne deo-ma mere jc’comptc
.zidCEROÏHÇJŒr-C me? tanècfires. caria branche des,

kîajëAfmonéens donc elle cil defccndu’e’ , a poll’cdés

5,301" qnfemblç durant un longtemps parmy les
. æ-Hebrèux le royaume 8c la [envenime facrificatu-
Ic.Y,oicy quelle a, cité la foirades derniers de mes

’Ëprêdeccfleurs. Simon furnommé Pfcllus grand
v g par: dcîmonbifayeul vivoit’du- temps qu’Hircan

premier de ce nom. fils de Simon Grand Sorti » -
tu ratent: exïtrgoit la rouverain: facricaturc. Cc



                                                                     

ij L A VIE - DE los EPH .-
Pi’ellus eut neuf fil-s , dontïl’un tachine
a: furnommé Aphias êpoufa en la flamine-vanné
du règne d’Hircan lafilletde ’lonathas Grand S
crifiCatcur , 8e en eut Matthias furnom-mê Cirrus. ,
qui en la neufiéme année du mgr; d’Alexandr
eut un fils nommé lofcpligquî cula, Æxiéulç 3.; Ë r
née du regne d’Archelaus eut un fils nomméMat-
thiasulc qui j’ayi’tiré ma naiKance en la premiers j
année du reg’ne de l’Empe’reur Gains Ccfar.Q1ant "

à moy j’ay trois fils , dont le premier nommé Î
Hircan cil; germon cinquième année duïrcgnc- l
de Vefpafîen. Le fécond-nommé Julie En la le- t
priéme année, se le troifiéme nominé Agrippa en il
la’heù-fi’ëme année du rcgnc. clé comme
VIGUEVOÎlà quelle en: ma race alnfî’qu’elle le trou:-

ve écrite dans’les regiilres publiassôcque j’ay crû.
aravoir rapporter icy afin dcvconfondrcslcs cal-orn- . q;

Il

nies de mes ennemis. . . . ’ -
i Mon mènera: pas feulementconrnr danserez]. A 1

te la ville ’de letufalem par la noblell’cùcln fouloirs...- a «

finition: il le fut encore darantagë’par (a vertu l
8l par [bu amour pour la jullice qui rendirent (on
nom celebrc. 1:"qu élevé dés mon enfance dans l

I l’étude des lettres avenun de mes fieras. tant de a
, perc quederncre , qui portoircomme luy le noms.

de Matthias e 8c Dieu m’ayant donné beaucoup de
memoire a: allez» de jugement ,. j’y fis un ligand, l
progrès que n’ayantfi encore que quatorze ans les:
Sacrificateurs 8c les principaux de Ierufa-lem dei.

’ gracient bien me faire lÎ honneur de me demander:
Imcsîfentimens fur’cc qui regardoit l’intelligence t
(de nos; loix. Lors que’jïcus. treize-ansée defiraytr ;
d’apprendre les cliverfes GPlnlêflSIlG’S’ l Pharifiensa 1

dessaducêens, 8e des filonien-s , qui [ont trois l
[têtes perm-y nous. afinquc les co-nnoiflÎnnt. toutes



                                                                     

,. I 1 xBourras-mu LUv-MESME.. in:
’. pâlie m’attacher à cène qui, me paroîtroit la
à meilleure. Aïoli je mz’in-lltruifrs de toutes,8c en. fis.
lût-èpreuve avec beaucoup de travail 8: d’aulteritez.

tu ais cette experience ne me fatisfi-t pas encore:
"Ïp’fur coque j’appris qu’un nommé Banc vivoit fi

a a erroient dits-le defert qu’il: n’avoir pour velte-
i que les écorces des arbres, pour nourriture
a ’e ce que la terre produit d’elle même, a: que
si. ï r le confiner chai-te il te baignoit; plufieurx
tu; .9 le par 35,13 nuit dans; de l.’ causfroide, je refo- o
le. * r de l’imiter.Aprés avoir pafsétroisannêes avec
le rjel’reroutnay à l’âge de dix-neuf ans à.]’erufa-

a ne 311e remmençayalorsà m’engager dans les
çàrrcio’ts. de lame. civile ,t: &Ïlembrafi’ay la (côte

Ë Phatilie’ns,’ qui apprécho’plus qu’aucrine au-

! ne de celle des Stoïques entre les Grecs.
ç- rsA l’âge de vingt- fur ans je fis unvoy age à; Rome

r V donc voicy la caufe. Felixr Gouverneur de Judée
s ayantenvoyé pour unftxrt loger (nier des Sacrifi-
. tâteurs tres- gens. de bië &mes amis particuliers.
l 3 la juftificr devant:l’Empeteur,je defiray avec d’au-
l tant plus d’ardeur de les aflîflcr que j’appris que
1- l rieur mammaire fortune n’avoir rië diminué de leur
a; j picté, 8c qu’ils. contentoient de vivre avec des
mâtât desfigues. me. je m’einbarquay,8c cou-
un la plus grande fourme que l’on [mille jamais
a. àurir,Carle militari dans lequel. nous. étions (in:
incas perfimnesfit naufrage (a: la mer Adriatique.
Ï;,.Mïais après avoir nagé toute la nuit, Dieu. permit
-;gâll”au point du jour nous rencontrâmçs. un, navi-

deJCyrenc qui recrut quatre-vingt: de; ceux
’ ’ ne nousqui avoient pu. nager Il long-temps,

La: reflue étant peti dans la merAinfi nous arrivâ-
" ’ es à’Difeatche que les Italiens nommënt Puteo- par;

l . . . t .; , s,où; je. fis nummulaire: avec. un: Comcdlen zolo,

s a. .



                                                                     

ÏAA "VI Ë D E » J.Juif nommé Alitur que [EmpereurNeronaîmoitÇ
fort. Cet homme me donna accès auprès! de
peratrice Poppea,& j’obtins fans peine’l’abfolutiô il:

se la liberté de ces Sacrificateurs par le moyen de. ,-
cette Princefle qui me fit auflî de grands prefens
avec lefquels je m’en retournay en mon païsàïk Ï
tronvay que des efpritspportez à la nouveauté C69;
men goient a y.jetrer les fondemens d’une revoit: f
contre les RomainsJe tâchay à ramener ces redi-
tieux,8c leur reprefenray entre autreschofes ceint 3 1’
bien de fi puiflans ennemis leur devoient efEre R91 ,

guerrmque de leur rande .profperité; 8c qu’ils né l
devoient pas expo et remerairement àÎun fierté; L
me peril’leurs femmes,leurs*eirfansg&leur panierv
Comme je prévoyois que cette guerre ne pouvoit Â
dire que malheureufefil nÎy eut point de tairons. .
dont je ne me fervifle pourÎles détourner deel’en’. i

trepren dre.Mais tousmes efforts furent inutiles,8c l
il me fut impoffible de les guerir de Cette manie. l
Ainfi craignant que ces faâieut’qui avoient déja j j
occupé la fortereIÏe Antonia , ne me foupçonnafi- ; i
[eut de favorifer le party des Romains 8c qu’il; ne ;
me fiHEnt mourir,je me retiray dans le (ancillaire, a
d’où après la mort de Manahem,& des principaux l
auteurs de la revolte je fortis pour me joindre aux E
Sacrificateurs 8c aux principaux des Phatifiens, le ,
les trouvay fortpefi’rayez de voir que le peuple î
avoit pris les armes, 8: fort irrefolus fur le confiai!
qu’ils devoient prendre,tant ils voyoient de peril à
s’oppofer à la fureur de ces feditieux.Nous feignî- . l
mes de concert d’entrer dans leur fentiment,&lei1r i v
côfeillâmes de lail’fer éloigner les troupes Romani- j
’nes,dans l’efperance que" nous avions que Geflius ï Ï

viendroit cependant avec de grandes forasse ap- - l



                                                                     

fieu rufr- . w
. Â îECRITEÇPAR LUY-MESME- v
4 feroit ce tumultedll vint en effetl: mais aprés
’"oir perdu plufieurs des liens dans un combat-
: futconfitraint de fe retirer.Cet avantage ne ces
fileur: remporterenr fur luy confia cher a nôtre
arion , parce que leur ayant élevé le coeur ils (i:
.n ,crent’ de pouvoir toûjours demeurer vidien.

5,9 filin ce même temps les habitans des villes de
’1- prie voifines de la Judée tuerent les luifs qui
Ï leurraient parmy eux que qu’ils n’eufl’entpas p
’Î ulement eu la penfée de (je revolter contre les.
’ t qmainssâc par une cruauté plus que barbare n’é-

è- largueront pas même leurs femmes 8c leurs en;
i. » . Ceux de ScithOpolis fnrpafl’erent encor les
g ç des en impieré. Car des Juifs leur venant faire
[Le guerreils contrai gmrent ceux de la même me
,1 qui demeuroient parmy eux de prendre les
.i n rîmes contreleurs freres , ce que nos loix défen-z
; * ent exprelfementsôc après avoir 1 aincu avec leur
,2 iflance,ils oublierentpar une détefiable perfi-s
g: e l’obligation qu’ils avoient 8c la foy qu’ils leur
;. airoient donnée,& les tuerent-tous fans pardonne:
pieuta feul.Les Juifs qui demeuroient à Damas ne
tflirtent pas traitez plus humainement. Mais com-
77 j’ay déja rapporté ces chofes dans mon billoi-
trc de la guerre des Juifs il me fuflit d’en dire ce
Î’ aptien mirant s afin que le lecteur fçache que ce
g’ pas tallé volontairementgmais par contrainte,
2’ noftre nation s’efl trouvée engagée dans la

contre les Romains.
mggAlprés la défaire de Greli’us les principaux de le:
034m lé qui efloient defarmez 8c voyoient les fedi- -
. ticuxzarmez , apprehenderent avec fujet de tom-
I Je: fous leur puil’l’ancesac’ (çachant que la Galilée

il; s’efloit point encore toute foûlevée contre les



                                                                     

si L A VIE DE JOSEPH. p,
akomains,mais qu’une partie? étoit demeurée dans
[on devoir,ils m’y ’envo crent aWeC’deuzt autres à.
Sacrificateurs Ioal’ar 8e udas , Spour perfu-ader
aux mutins de quitter’les armes, &Vde les ’remet-
tre entre les mains des principaux de la nation-

ravïec allurance des les leur conferver :mais qu’a: q
vant que de s’en fervir il faudroit: fçavoir quelle
feroit l’intention des" Romainsy ? * ’ A

Eftanr parti avec ces inflruâions je trouvay en
arrivant en Galilée que ceux de Sephoris étoien j A i

- prés d’en venir aux mains avec les" Galiléens, qui * .
menaçoient de ravager leur pais à caufe de l’affe-
anionique ces premiers côferv’oient pour le peuple la
Romain,& de la fidel’ité qu’ils gardoient pour Se.»

nias Gallus Gouverneur de SyrieJe delivray’ le a
Sephorirainsde cette crainte,8c appaifay les Gali-
léens en leur permettant d’envoyer toutes le j ..
fois qu’ils voudroient à Dora de Phenicie vers-l I
les oflages qu’ils avoient donnez à GeHius.f i
l-Qlât aux habitâs de Tyberiacle je trouvay qu’ils
avoient dé ja pris les armes.Et voicy quelle en fut r
la caufe.Il y avoit dans cette ville trois faufilions, 3 a.
dont la premier-e étoit compofée des persônes dg
condition, 8:: Julius Capelïla en étoit le chef. He; ;
rode fils de Miar,Herode fils: de Gamal,8c Com- V
plus fils de Compfus s’étoient joints à luy : car Ç
quant à Crifpe frere de Compfus qu’A grippa le ï
Grâd avoit dés longtemps établi Gouverneur de j
la ville,i1y demeuroit alors en. des terres qu’il avoit l
au delà du Jourdain.Tous ces autres dont jeviens i
de parler étoiët d’avis de demeurer Edelles au peu- ï
.ple Romain 8: à- leur Roysôt Pifl’us étoit le feula Î -

ide la noblelfe qui pour plaire adulte (on fils n’é- Ï
toit pas de ce fentiment.La feconde faâion étoit f
composée du menu. peuple, qui vouloit que l’on.
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g, ’ la guerre. Et Italie fils de «Piflu’sreftoît chef de
.troiliémc, fa&ion.llfeignoit de’dou’ters’il faloits

Zendre les armes t mais il cabaloit feeretement
lui: exciterle «enfile dans gl’efperâce de trouver
’ jgrandeurëc fonélevatibn dans le changement.
à ut parvenir à [on defl’ein’ril represëta au peuple,”

il, je leur ville avoit toûjours tenujun des premiers
g pgse’nt’re celles de la Galiléezôt qu’elle pria-avoit

,3 me etc la capitale durant le regne dtI-lîerode
b j: l’avoir fondée,& qui luy avoit ail-Bitte)? celle
f asephoris :. Qu’ils avoient conferve cette prée-
j . incuse, même fous le regne du Roy Agrippa le
,3 "Je,jufqu’à ce que Felix eût cité étably gouver-’

r? de la Judée,6t ne l’avaient perduë que depuis
quarrera les avoit donnez au jeune Agrippa.Mais
LQQÇSephoris après avoir receu le joug des R05
a ;’-’-.insayoit été élevée par demis toutes les autres

,7 de la Galilée.& que ce châgemët leur’avoit
la fiait perdre le trefor des chartres et. la recette des
jæçnicrs du Roy". luite ayât’par de femblables dif.
gours Irtlté le peuplecontre le Roy St excité dis
pleur elprit le dcfir de fe.revolter,il ajouta, que le
., Æmps étoit venu de le joindre aux autres villes de
. jalilée,8c de prendre les armes pour recouvrer les
il .qn’o leur avoit fi ainjnitement’ t’avis:En
reployais feroient fecç’idez de toute la pro’vm’ce par

, a. hameque l’on portoit aux Sephoritains-à calife
j ’ «clair ,liaisô li étroite avec l’empire Romain.Ces
F ç suifons de Julie perfuaderent le Peuplezear Côme
l’- p. lét’oit fort éloquent,la grace avec laquelle il par.

i l’emportafur des avis beaucoup plus [ages 86
l gggp’lus falutaires.ll avort mente aire-z de cônorfEance
i filée la langue grecque pour avoir osé entreprendre
., éd’écrire l’hifizoire de ce qui a: pafl’a,-alors,afin dît?

* .j-gléguifer la verité.Mais je feray voir plus partitas



                                                                     

vin :L A v La D 1-: J oser H- r J
lieremê’t das la fuite quelle a el’cé fa matiras: c
me il ne s’en cil: gueres fallu que luy selon ne; .
n’ayent caufé l’entiere ruine de leur pais. îufle le
ayant donc perfuadez 8c. cantraint Ç- quelques-un A;
de ceux qui citoient d’un autre fentiment à’prêdr, I

les armes,il fe mit en compagneôc bruflja quelque j
villages des Ipiniens 8c des Gadaréens qui (au
fur les ’frontieres deTyberiade 8: de Scit’hopolis Ï

Pendant que les chofes alloient en l’eflat’que
viens de dirervoicy cequi fe pail’oit en Gifchal r à
Jean fils de Levi ni voyoit que quelques-unsd’ .
l’es concitoyens eâoi’e’t refolns de fecoiier le j’ou i

des Romains,employa toute [on adrel’l’e pour l’ ’

retenir dans l’obeïlfance.Mais il y travailla inuti .
lementsët les Gadareniens , les Gabaraniens 8c le j ï
Tyriens qui font proches de Gifchala s’eftan. ’
joints enfemble attaquerent la place,la prirent e a i
force a 8c la ruinerenr entierement. leaxigirrité «à
cette action rafl’embla tout r ce qu’il pût de troupes, v .
marcha contre 81113165 défit,reb*afiit”la vi’lle,’8t la

fit environner de mitrailles. ’ r a Ç
l’ay à dire maintenant de quelle forte ceux de

Gamala demeureren’t fidelles aux Romains.P,hili p. i
pes fils de Iacim Lieutenant du Roy Agrippa s’é-
tait contre toute forte d’ef erâce échapé du palais
royal de Ierufalem lors qu il mon alliegézmais il j
tomba dans un autre pcril : car il couroit fortune .
d’efire tué parManaem à: les lèditieux qu’il éom- j

’ mandoit,fi quelquesBabyloniens de l’es parens qui j
citoient alors en Ierufalem,ne l’euffent fauvéJl ; l’a "-

idéguîfa quelques jours après et s’ëfuit das un vil-

. lage qui elloit à luy proche du chafieau deGarna-
r hou il alfembla un allez bën nôbre de’fes fujets.
ÏDieu permitqn’iljfut attelle par une fievre,fans la-
quelle il citoit perdu.Car cet accident l’ayant em-

l

j

n
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’ ché de côtinuer, fonl voyageil écrivit par un de,
j”: affrâcbis au Roy Agrippa 86 à la Reine Beran
fi .À s &pour’leur faire tenir l’es lettres il les adrell’a

5 j fVarusÀ qui ce Prince a: cette Princefi’e avoient
"f [ré la garde de leur palais,lors qu’ilsïelioient al-
jia au devant deGeflïus.Varus fut fort fâchéÎd’ap-
in Edre qu’ePhilippe’s efloit échappé,parce qu’il,eut

«a - ’urîdeedimin’uer de crcdit dans l’efprit du Roy à:
3, ’»’ la Reine, 8c qu’ils n’eufl’ent plus befoin de luy

vs que Philippes feroit auprès. d’eux. Ainfi il fit
(f. oireau’Peuple que cet affranchy el’toit un trai-
,35 j Équirleur apportoit de faunes lettres,parce qu’il

fificerïtàin quePhilippes efioit à l erufalcm avec
’ v -. ïluifs-quisîeltment revoltez cotre les Romains

,3? il figurer-artifice fit mourir cet homme.Lors que
pehîlîppes vit que (on affranchy ne revenoit point,
1vfçachât à quoy attribuer ce retardement il en
iv’oya un autre avec de nouvelles lettres:&Varus
.3 .pl’oya pour le perdre les mêmesæalomnies
’ ailoitufé côtre le premierzbes Syriens qui
un g memoiëîtzen Cefarée luy avoient enfiéle coeur ,

I il . faitïcôcevoir de tres- grandes efperances,en luy
fjifant que les Romains feroient mourirAgrippa à
ï, j sauf: de la-rebellion des Juifs,&qu’il pourroit re-
s ’ fa place, parce qu’il el’toit derace royale,&
pp V RendüdsèSohpme Roy du Liban. Ce farce qui
mpefchâ de faire. rendreauykoy haleter-es de
l Pfi’bëîçc qulpl’obligeade fermerto’usles paf.
j figes afin d’ofier a CePrrnce la cqnnorll’ancc de ce
fini f6 pafi’oxtoll fit enfaîte mourlr pluficuxs Imfs
gai Ï ou: [étisfaÎICJes Syriens de Cefarée , 8c refolut j
j ’ attaquer arec? l’ aide desTrachonites qui eùoient
i œnfiethanis.slcsluifs que l’on nommoit. Babylo-
V æiêwiqu’i de. broient à ECbâtÂûCmiPOÜI venir à

’ tu: de ce niellera il commanda adorne des PrinCiâf

i ne

îgà
l

N»

j1
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x LA VIE ou JOSEPH;
pauxpd’entre les Juifs de Gel-arec d’aller dire der-la,

t part a ceux d Ecbatane qu on l avoit averty qu’ils
étoient fur le point de le foûlever contre le Roy:
mais qu’il n’avoir pas voulu ajouta ’foy à cet avis; ’ . ’

8c qu’ainfi il les envoyoit vers eux pour les porter ’
à quitter les armes , afin de témoigner par cette .x 1
ebeïfl’arrc’e qu’il avoit eu raisô’ de ne point croire ,1 j:

ce u’on luy avoit dit à-leur préjudice.A quoy il j
ajo’gçnîxque pour faire encore mieux connoil’izre u,
leur 1 ocence il feroit necefi’aire qu’ils luy, en- r
voyal-l’ent foixante 8c dix des plus confiderables i
d’entre eux.Ces douze députez en: arrivez à Etc-2’

batane trouverent que ceux de leur natiô ne’ïpen-a;
(oient à riè’ moins qu’à fe revolter,&. leur
derent d’envoyer à Varus les foixante 8c. dixîhoa’a
mes qu’il demandoiLLors que ces députez furent;
tous enfemble prés de Cefarée, Varus quîs’étoit

avancé fur le chemin avec les troupesdu , t les
fit charger,& de ce grand nôbre il ne s’en env:
qu’un .feul. Varus marcha enfuite vers Ecbàtan’eà
Mais ’celuy qui s’ellzoi; échapé le prévint,&’ dôna

avis aux habitâs de cette horrible perfidieJls pria
rent les armes, le retirerent avec leurs femmesët
leurs enfans dans le chalieau deGamala,& ahans.
dônerent leurs villages avec tous les bië’sïôc’tous’

:les beftiaux qu’ils y avoient en abôdâceÆhilipp’e’s
ay ât appris cette nouvelle retendit auffiitôt à 64’;
malais Peuple ravyderfa vaiuëïlc pria de vauloivt
erre leur chef ët de les conduire côtre Vents a: ksi
Syriens de Cefarée : car le bruit S’étoit. répandu
qu’ilsavoient tué le Roy.Philippes pour reprîmeri
leur; impetuofieé leur reprefentales bienfaits dô’t l
- ils croient redevables ace Princegleur fit côno’itre

. que depuifi’antes raisôs que les fonces de l’fimpire
Romain étoiët firedoutables qu’aime puritain?

CHU:

à aurige-as grugea gras

r1 ŒM’
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’treprendre de luy faire la guerre fans s’expofer»
Ï” un péril évidences: enfin il leurperfuada de fuie
Ï; j Ire’le confeil qu’illeur donnoit.Cçpendant le Roy,

-’ V a ta ris ueVarus vouloitfair’e tuer,ygupPaâYn VPP (l
r
v

l Il Iin un meme jour tous les luifs de Cefarée qui

. a , j ’ . Ai-OICnt en fort grand nombre,fans épargner me-
3; leurs femmes-8; leursï’enfansyenvoya Equuç»
A, J, odius pour luy fucceder, comme on la pu vert
a lieurs :2 Et Philippes retint dans l’obeïifance des

’ ée A» . - .. s -romains, Gamala 8c le pais d alentour.

r .- . t . . r ç .g oï 1T4, Lors-que je fus arrivé en Galilée j appris tout ce ï

g je viens de dire, 8c-j’écr1v1s au Coufeil de le; r
la! ’Wfa’lem pour’l’çavoir ce qu’ilrvouloit que je fille.

fibrine manda-de demeurerpour prendre foin de la i
.æovinceg; a: de retenir avec moy m’es Collegues-
; Ls’ils le vouloient bien.Mais aprés qu ils eurent rag
flairé beaucoup d’argent qui leur elloit deu pour
à décimes , ne aimerent mieux s’en retourner,8cr»
,Én’accorderent de différer feulement un peu de
f agis pour donner ordre a toutes chofes.Nous par:
madone tous enfemble de Sephoris pour aller
ë: bourg nommé Bethmai’ts éloi gué de quatre na...-

de Tsiberiade.Delà. 1-j’env0yayï: vers le Senat de
n 7 glette ville devers les plus appariés d’être le peuple
i les prierde m’y venir trouverJ-ls’ y"vinrët,&
l l j e avec euxJepleur dis que j’avais étédéputê de
É.1:h;vill’ç’dc Ierufalemvavec m’es-Cellegnes pour leur

jfærel’enter a, qu’il falloit démolir "le palaisfifoin-z

magique lé Terrarque Hérode avoit fait bâtir, r
il: où-il’avoit fait-peindre divers animaux cô’t’re les;
Il -fenfes exprel’fes de nos leixsqu’ainfi’ je les priois
nous permettre-d’y travailler promtement.’C-a- «
Ï (paella &v-ceux’ïde l’on party ne-pouvât fe refondre à;

il ruin’ed’un fiïbel ouvrage côiefterentfort lô’gw
li sympç.’Màis enfin nous les portâmes à y - côfentir’g -

me: j ’ 4. I
7px

. t.un;



                                                                     

qu’à mo’y-rnêmeJ’allay delà avec mes Collegues
Gribhala pour fonder ce que ,Iean-avoitldan’s l efi’

’fervil’t du blé qui appartenoit l’Empereur se qu s

. elioit en referve d’as les villes de la haute Galilée

’ les.Mais comme je m’apjperceus de sô’dell’einje le

refufay,8c refolus de garder ce blé ou pour les Re r
l mains,ou pour les befoxns de la provrnCe,en ver. l;

rîir

et Livre DE JOSEPH a j
Eâdis nenous agitions cette affaire Iefusrfils’ de?
’Saphias r uivi de quelques batteliers,8c de quelques
autres GaliléCns de fanfaâion,mit le feu au palais. f
dans l’efperance de s’y enrichir , parce qu’ils y A

voyoient des couvertures dorées a et ils y pille-j
rem: plufieurs i chofes contre nofire gré. Aprés’; l
cette conferfienc’e que j’eus avec Capella nous nous
retirâmes en la haute Galilée. Cependant ceux de.
la faâion de Jefus tuerent tous les Grecs qui. de; i
mentoient dans Ty beriade,& tous ceux qui avoie: j r
cité leurs ennemis avant la guerre.Cette nouvelle" .
me fafcha fort.l’allay auHi-tofl à Tyberiade,où je. Ê
fis tout ce’qui me fut poflible pour recouvrer une
partie de ce qui avoir ellé pillé au Roy,comme des j
chandeliers à. la corinthienne,de riches tables,
quantité d’argent non monnoyé,dans le dell’ein de?

le conferver pour ce Prince,& mis toutes ces ciao-g a
les entre les mains des principaux du Senat 8c de l
Capella fils d’Antillus, avec ordre de ne le rendre

n:
si

une: je n’eu’s pas peine à conno’itre qu’il afpiroi a .

a la tyrannie.Car il me pria de trouver bon qui] f l
q

afin d’5 employer le prix à faire ballât des murail -

du pouvorr que la ville de Ierufalem m’avoir do
né. Lors qu’il vit qu’il ne pouvoit rien obtenir à i
moy il s’adrefl’a à mes Collegucssôz parce qu.lls 31 î

nioient. fort les ptefens 8c qu’ils ne prévoyoié’t p N l

les fuites,ils luy accorderent l’a demande,quel u
l ’ oppofition que j’y pâlie fairc’ineïrouirant’fll l
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i ’ : ntreldeunl’l infa encore d’un autre artificeJl dit
’ e les Juifs. qui citoient à Gefaréc de Philippe:

ï plaignoient de manquer d’huile vierge à caul’e

j psdefenfes que le Roy leur avoit faites de l’ortie
1 yla- ville pour en acheter , &qù’ils s’eftoient
L :f-efl’ez à luy pour en avoir.p-arce qu’ils ne pou-
. ’iient feïmfoudre à l’enfervir de l’huiledes Grecs

j une la coutume de nôtre nation.Ce n’efloit pas
h miroitas le l’zele de la religion,mais le defir d un
7,, l’ordi’de qui le faifoit parler deela forteslparce
’iu’il [gavoit qu’au lieu quexdeux feptiers de cette

a a ile le vendoient une dragme à. Cefarée,les qua.
’ éringt feptiler-s ne valoient quequatre dragmes

’f’lGifchalaAinliil. fit porter à Cefarée toute lhui-
Î tiqui efigoit dans cette ville,& fit croire faufi’emê’t
j c’efioit.avcc tria permiffionzmais je n’ofa’y m’y .

I’dofer de crainte que le Peuple ne me Iapidaft :.
- tiz’par cette fourberie il amall’a beau-coup d’argent.

deprenvoyay enfuite mes Collegues à Jerufalem,
ïwm’appliquay ramender à? faire ’ "revifion d’an.

asservîtzfortifier les places.Cepend’;nt je fis venir ’
A; ’îplu’sîdéterminez de ces libertins qui ne vivoiè’t

. ’ V Ç delbrîgandages 58: n’ayant pû les faire refou-

p a. .1 quitter: les. armes je perfuaday au Peuple de.
fiat-payer une contribution a ce qu’il fit comme
avantageux querde» fouEiir les ravages qu’ils

. L l "lent-è la capagnerl’iinfirje les renvoyay après
ï i I ’Ïavoirrqbligezpar ferment de ne point venir dits-

j fi cane les mande-inuit (i on. ne manquoit
’ V des payeuse leur défëdis de courir ni fur lester.
i .- laides Romains ni fur celles de leurs voilins.0r;
. femme je n’avois rien plus à cœur que de mainte,
v Linirnenljpaix la Galilée,je fis .amitié’lavec. foixante se;

l des principauxdu paisi’afinrquîils me fuirent
5 . . Ï aiitant’zd’èl’lagest et; de (grain

’ij A g.l Ç: j
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au L A v 1 E n E J ors a un .
Car je gagnay leur affeé’rion.euprenantleutsravis.
8: leur confeil en plufieurs-chol’és,s 8c futioueem j
ne faifant rien contre-la.juli:ice, et en ne me laif-é l

fantpomt corrompre par des prefens... ,
déliois alors âgé de trente ans.Et bien qu’il fait j

difficile avec-quelque moderation 8c quelque prus Ï
dence qu’on le conduite, d’éviter. les calomniesde ;
l’es envieux,lorss’pri ncipalementquezhl’oncll- élevé Q

en autorité, performe ricanmoins n’a oséÎdire ne l
jÎaye jamais receu aucuns-dons, ou [culière qu on l
ait fait violence à aucunevfemme.Aufli.n’avois-je ’
pasbel’oinade ces ’prefenssôc j’ellois..li;éloigné d’en

prendre , que ’je-negligeois même derecevoir les
decimes qui m’eftoientrdeu’e’s en .qualitédetâacrifi’ .

cateurJe pris feulement après les avantages-que je
remportay fur les.Syriens.quelque partie; de leurs
dépouilles que j’envoyay aimes parens à Ierufalë.

Car je vainquis deux fois -les-Sephoritains,quatre .
fois ceux de Tyberiade ,.une fois ksGadariens f
pris Iean- prifonnierquim’avoit fizfouventdrefl’î

’des.embuI’Ches.Au milieudc tâtrd’heureuxé’ucc l

je ne - voulus. j amaisme vëger ny deluy leur ton .
les autres:&.côme Dieu a les yeux ,.ouuertsl’ur le w,
bonnes aérions deshommes, j attribuëïà cette rai. l
56’ la grace qu’il m’a faire de me délivrer de têt a!

perilsdo’nt je parleray dâs la fuite;de-cette billot -
Tout-le peuple deïlavGalilée avent unerellerafi’ ,1

&ion 8: une telle vfidelité.’-’-pourïmoy’, que voyad

leursvilles prifes deforceôtcleurs femmes ardeurs 4
en fan-s emmenas efc’laves,i13.-..clloieutmoins mue-Î a

chez - de tant de malheurs que du foin de ma ce
fervation.Cette eftime &cette pallion li genera . z
m’attiroient encore» «davantage l’envie :de kan. Il
m’écrivirpour mevprierzde luy-permettre dans: f

la! beurra: penderies mandesdôs alpe 2’ ’
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3 j, un.mauvais;defi’eins, non feulement
lurÉfipermissmars:,jezmanday aux Magnums:

e rin)? .. ’-1 dfüei;SAétabllS deluv fairoprépargrun logis et-
a ,Aeu’xdelgfa fui’te,&jdeleur fairefo’ukrniracaribou--

(itou: ce qui leur feraitracted’aireJÎefloisialors.
*’ ’ ” agui, elîz..uuevillage,de Galilèves-&zle,auçne.futi

j . a arrivé. àIÇInyzberiade qu’il s’effor a de.
g hahir’âsde. me manquendefidélitég,
’ [fesl’épar’erzde moy pour embrwaHEr fOn. party..

.d’Cntreeuxt qui cilloient portezeàl defi’rerr
. augmenterait trouble écouterentuavcc joye-
Brgppfttiovmôt principalement; fuite &Pillu

’ r I. 191:9; aunais-je rendis inutile. leur mauvais clef.

’. t. .

. H 999154; çfIËyberiadeenvoya en grande digence
- ;;Àifç,rt1rî-çie cejqui le -pafl’oit , a: meprelï’a- de me

lignifie ne:..voulois par mon retardementqlaxll’er
Ï a

RQR

Îflggsgde-ux. ,cenjsihommes, marchayrtqurc
.vIA

«:8Ç,en;v9yaygavertir;Ceux de. .bcriade ’ de

au s

jflIl at I J;.» i.V. v l gr tu j.4 - a 3 ,

Élite; eux. me l’alüa avec un avifagç étau-e
iëÇiCIaxgnant que je ne le fille mourir fi, je Clé-.-

. au Q A

l

I i ..

., .æ à?

al :4 la’ w je. .43". «rififi

I1
il.

L

v1

(a? a. . Y, u L. ’ a . I

je ne croyois pas; ., »

’ 4,. j. gluau; j’aupisdoimé. pour, Gouverneur,

pince-iteville fous-la pu-ill’àficc»d’mï autïch’

’5’ Ïllëssl’aiïilïâïàiaurpoint du;- jour proche. de-

r lFSri’ïaÎ’bltânsvinrent au, devant de mon...

gf’e’ retira àfon logis.Qgi and
au. 1 [aplatie oùrcfe’font les exercicesje ne f
jW-figptàdc moy, qu’un des miens &ædlx hô-w

.Ë Ç v a..,;prmea.pLà-rje. montay fur un lieurélevéôt req- .

Ï :1 "intayîau peuple combien ilp..’leur importoitde w
meurerfidellesspuis qu’autrement jetne pour, -

M’a-plus menfierreneux, &quu’ils le repentiroient -

gravoit manquéaleur devoir. com me je -
de la fore-ana ’ds;nss:àlniS»-Ins «li-tris

ses renierais-remua

.1 5



                                                                     

xvi LA VIE DE IOSEPH l j
de penfer à gagner l’affetïtion des habitanssmais si. A

me fauver de leurs mains , parce que Jean ayant
feeu que j’ellois prefque feul avoit choifi entre
les mille hommes qu’il commandoit ceux dont il
s’affuroit le plus,& les envoyoit pour me tuer.En
effet ces meurtriers eftoient tout proches 8c enflent.
executé leur mauvais defi’ein fi je ne full’e promte:
ment defcendu avec l’aide d’un de mes gardes nô-
mé lambda d’un habitant de Tyberiade nommé
Herode, qui me tendit la main 8: m’accompagna
jnfques au lac. l’y trouvay heureufement un bat-
teau qui me conduifit à Tarichée,& trompay ainli
l’efperance de mes ennemis. Les habitans de cette
ville eurent horreur- de la trahifon de ceux de
Tyberiaclezils prirent aulIi-tofl les armes,me prcf-
ferent de les -mener contre eux pour tirer vengeâ-
ce d’une telle perfidie , envoyerent dans toute la
Galilée donner avis de ce qui s’efloit pafi’é , 8c

côvierent tout le monde a fe venir joindre à eux.
8c marcher fous ma conduite. Ces peuples fe ren-
dirent en grand nombre auprés de moy a 8c tous
enfemble me côjurerent d’aller attaquer Tyberia-
de,de la ruiner de fond en comblc,& de faire vé-
dre à l’encan tous les hommes,le femmes,& les ’
enfans : ceux de mes amis qui elloient échappez ,
du, même peril me confeillôient la même chofe. ’
Mais l’appréhenfion d’allumer une guerre civile:
m’empefcha de m’y refondre. le crûs qu’ilvaloît

"mieux accommoder cette affaire, 8c leur reprefen-
tay le mal qu’ils fe’ feroient à eux-mêmes, fi lors

que les Romains viendroient ils les trouvoiët di-v
vifez jufques à s’entretuer les uns les autresJ’ap-
paifay ainfi leur colere:& kan voyant que fa tra-
hifon luy avoit fi mal ré’ull’r fortit tout effrayé de
Ty beriade avec ce qu’il avoit de gens’p’our ’fe fait



                                                                     

’ ECRITE’ PAR LÜYA-MESME.’ .xvii”
If à: Gifchala. Il’m’écrivit qu’il n’avoir eu nulle:

i t’a ce qui cillait arrivé, 8c employoit des fer-
M ne et des execrations çétranges pour m’oblige:
jejoûrerpfoy à l’es paroles. Cependant un grand

y j,,mbre de Galiléens vinrët en armes me trouver:
’lsicômeils fçavoi’ent que Iean elioit un méchant a

13’ jun’parj ure ils me [brelloient avec grande infli-

" de les mener contre luy afin de le perdre 8c
terminer Gifchala. le les remerciay fort des
Î- ipoignages de leur bonne volonté,8c les affuray

j d” i conferver une tres- grande reconnoill’ance :
filais je les priay d’approuver le delfein que j’avais

f &pacifier ceItrouble fans elfufion de fang. le le
v Perfuàday’a et nous allâmes en fuite à Se-
ph’orisg. Les habitans qui craignoient ma venue à
j tarife qu’ils entoient refolus de demeurer dâs la fi-
n delité &l’obeïfi’ance qu’ils avoi’e’t promife aux Ro-

li’iainëuafcherent de me détourner ailleurs, 8c en-
, pffo’yèrët pour cela vers lefus, qui avec lesihuit cê’s

.Ët’ileurs’qu’il commandoit citoit alors fur les fron-
pÎ’ZÈÎÇCÎCSÏ’de Ptolema’ide,pt’)ur l’engager par une gran-

f-ÎdÇ l’ultime d’argent à venir me faire la guerre.Une

ÏQËlle récompenfe le fit refoudreà m’attaq’uer:mais
l ’Çïvant que d’en veniràsla force ouverte il tacha de

’ ÎtflefurprenclreJl envoya me prier de trouver bon
égu’il me vinll faluer.Ie le luy PCl’nîlSsPal’CC que je

me défiois peint de luy s 8e il fe mit auHi-tofl:
chemin avec tous fes gensiSa méchanceté néa-

arrimas n’eut pas le fuccés qu’il efperort.Car com-
.àjrhelil étoit déja allez proche de nous un de fa trou-
vint m’avertir de fun delfein.Alors fans en rien.
a rîtémoigner j’allay dans la place publique accompa-
o’né de grand nombrewde Galiléens armez-,’parmy

Agfifefquels il yen avoit quelques-uns de Tyberiades,
La? ’icômandayi de garder toutes les avenues 58e. dônay

v ..il 4;.t
x



                                                                     

étrangers les chofes dont ils havoient befOin. x

ravin Î. A V I. E. D E I OSE PH. .
charge à ceux qui étoient aux portes de ne laiffet-’ U
entrerlefiis qu’avec un petitnombre des tienne-de ï ï
repoulfer; les autres s 8c mefme de les charger s’ils 1:.
vouloient faire quelque effort. Iefus effantainfi;
entré avec peu de gens je luy commanday de quint- ,
ter les armes s’il ne vouloitperdre la viezët com-5 r
me il fe vit environné de gens armez il fut con- .
trai nt ’d’obeir. (Jeux des v liens. qui citoient. demeu-- L
rezdehors ne fceurent. pas plûtofl: qu’ileftoit ar- I. p
refléqu’ils prirent lafuiteJe le tiray à part. 8c.luy.*«’ j î

disque je. n’ignorois pas nyv quel elloit fou def-
(un 3 ny. qui efloientafes complices : mais que je l
luy pardonnerois s’il me promettoit de m’eftre fis -
delle à l’avenir. Il me le promitzje le laill’ay. aller
8; luy permis de ra’lfembler fes troupes.Qlant aux; V
Sephoritains. je leur dcclaray. que s’ilsne demeu- . *
raient dâs leur devoir je fçaurois bien les chafiierç

En ce mêmetemps deux Seigneurs Trachonites»
filets du Roy vinrent me trouver avec leurs-ar- f
mes, leurs chevaux, 8c leur argent. Les Inifs ne: J
vouloient point leur permettre de demeurer avecf
eux s’ils ne fe faifoient circonciretmais je leur rem a, il
prefentay qu’on devoit’laill’er chacun dans la li-r j

herté de fervir Dieu felon le. mouvement. de l’as i
commence, fans ufer de contrainte ny donner fu---
jet à ceux. qui venoient chercher leur feuretépat-w’
my nous de s’en repentir; Ainfi je fis changer. de a
fentiment ace peuple 8c le portay adonner à ces ri

Le ROY Agrippa. envoya Equus Modius dans ce:
mefme temps avec grand nombre de troupes pour a I
Étendre le chafieau de Magdala: mais il n’ofa taf. f l
ficger a 55-13 contentarzd’incommoder Gamalanen
mettant des gens de guerre fur l’es avenues;Cepen- l
dent Ebutius . autresfois; Gouverneur du grand?- a

Chantal



                                                                     

v -.r ; ËCRITEPAR, ’LUY-MESME’« I xixïï

  l am? appritîqùc.iïefloisËàSimoniadç (tu: la fron-
1616 3è Galilée à (chante Raides. Tdc’lule marcha ’

’llteîlà-lnxiitpout venir: m’at’taqu’criavcc cent clic-î

’x , iléatltenslidzflmes’ de pied 5 8: lc’fe’cours
il: lù’y ldonnefent’cèuxl de Gàb3’.’ l’uwofiy’cçna

5 glu); une partie dermes gens ": 5c comme il (c  I
nfioît’ à (a cavalerieil fit tout ce qu’il pût pour.

l attirieriàla campagne.Mais parce que je nQaYOÎSl
, ÎÈÈdel’i-üan’teric j’ene vdulus pas luy donne; Cet.

., ’ Aînfi après avoir’vaillammcnc fouffeuu"
l Ïfiôré’a’cslniicnsfiors lqù’il vit que l’aflîctc du lieu-l

d’œil: pas’fakrorablc il élan retourna ài’Gaba

J "çc peut: ile-trois des fiens feulcmcnth le pour-J
C ,Îïyisavecldeux millcïhô’mes jufque’à à un villa-3

.l "(9661; frondera de P-tolcmaïde nommé Bazara’
,4 0 diffiant d’e’iringt [fades de Gaba, le fis. pofer des
a Jcè’fur lèsravcndës. petit empefcher les com-lès
j a:- Ïcn’ncmî’s ,Iëc’fischarget z(un: quantité de cha-

. un: que j’avaislfaît venir ’ pour ce fujct le. blé
v c la Reine lBereni’cc avoiç’faîtj ’ alll’cxnblcrl en Cc

:5 dçs villagesld’alcmour , &lc fis conduire en,
’ g. glil’éçêèg ’IÏcnvoyay -énfnicc-çlëfièr .Ebucius d”e’ræ’

l fiilrfà’ïüfiïtbnlliat”:Î de qu’il xi50fa acceptai ,ltlantî à

f A [treïh’a’tdicfië’fl l’avoir .éténh-éë’ le amarchay de 152:72

p. lfimpetd’rë temps (foutre Neà’t’iô’litain,q,ui V avec la .

lilœvalverië qti’il tenoit en garnifon à Scytopdli’s’
-: - ’lloit les envi-rotas de Tybcriadc. lel’em-pefèhay-
aconiînuçr Tes coudes 4, 8c râ’appliquay tout
j airx àfFa’fr’cs dC’la’Gàlîlée, ’ V l . l

î Î; mils de Levi- qni’eüoit,commc nous l’avons
y f. .jâ-çîfchai’awoy’âc qui: toutes éhdfcs :mcrfucccæ

. Æienïïhéùtètifc’mènt l,lqu”e- jïèùeis aimé des peut"

g ’s Bêèi’a-int desl’ennemîs’ 5 confidemma bonne.

il ’ ’fclunfi’ comme un obfiaclc ’à’;l’a ficnndôcbrûlanb

5 ’ fjàlàu’fic Cc flagada l’cfperanccx de me pouvoir.



                                                                     

traverfcr en ex citant ébnèççïçnqx lallamèglcgpgg
Plèle follièiça poùr celààçgglx’;dç’Ilî-Bèrîâêëlôdà ,7

. ScèhoÏrièù, afin d’attirc’rg dàIÂSîlfôln yang; Ici;

.46", J1 m . . . a n A td’. P . .u ,L. 1.9 .3’,,ÀPrlnçlpalcs vlllcs dt; la Çaldcculjaçlgadc gaggpégrv l
suffi lceuxl clé Gabara faillant gagne En; lis
fçroiëc beaucoup plus henrcux fous (onlgouvçligçè.

. ment que fous lé micmMaïs fiScphovrig ng deÎQiE v
ni de luy ni de moy a Parc: que (ce? ligelinèëîèn
cfiqit’çeuçc cncîcfe p.0!!! les Romalgfsi
riadcqui trouvai; péril à [c ’ ï?
de la? mineure de Kim; en amîsiêuavcîc;
ÎAinfi ceux de Gabara furent les [culs ajùj dmbrafè.’
firent fou and à lhagevrfuafiô de 535911 qqijc’ll’oîtîg

(on ami à ’un des priuçipaux 61613 Ils-’nîçfi’ .

firent néanmoins (96.16915:qu oyvçstcmènt a Pâté; î

u’ilsl cràignoiç’t Çglilécns dapgilg avgiêç "
Ëcunsïois éprtmé xl’aËFcéiiog Pour; 71.113! il??? s
attènidoicnt lÎoclcafifion glume furprcxidncæaxn .ààiéîj

ttàhîfanliil ne s’cnÏËallu; gaules qulçllçsynéï ’

rêlïtlîfiÎpar la rçnconçxctqacje vay dînât; î

jqfùnès gang de :Daharæfort tangage-115,983; 7 0;; l
www! .Rrisquëïlafcœæc dÇPtqlméclâfâagj

&àanCêaë 41?; 6..me âraxçrl’qîtslçgmde; l’ ï

axa amiêqpipagçmag.nîfianç;«seacçemægpëg;
Hœlquêsagcnstdç:çhcvêlmouræelïcæ dysumæflaë

’ Ëoy dans. la province des Romans 4 amalgamât;

  on cfcçxœ- a a: tout ce qqe au; lin: de [a fauvetpçnéarat. gifla; s’QMPèLcnt I... au;
bïllagë.lls’ vi’ntent,an.ês;.rë.cæwc,aêiçngmcjæmrà

I’arîcb’éê avec-94m? maths, shêrgc; si; lmwiëél
l de? c-hofcs-dç Pxiæfereçg-vailïcllsd aËâËëPFj 59 I995,

l * «tu; PîCCCSÂ’QRÇgmmâ-RtPÂQËÊEEŒŒÊil mél;

que nets loix;défc’nd,cni cingla.» amaigrira-1.: ms 34.9..

mitre nation mandails feroism- nælsafi- v
usinais a ici-JIfinIJUI-slaqnxfcrîïcr:66zlwlfilëflszlægfiâ F

5’ .- *’ ifi Y

l

n-

b



                                                                     

AÎTÙÏ’vÎi i ’

u,- AA . ”’F .. f

g été. défiait je” dis aces jeûnes-gela si
: n’i.l’faîlfifiitzle.garder’pour-le vendre, se en en»

à lerufalemafinvde l’emgloyer-à la
Î lipaîgîafiqndes-murs de la -ville.- Ce qui les irrita
i fifitéllelforte, parce, qu’ils avaiven-tefperé d’en pro- -
v a ibïqEï’il-s-gfiîem courir le bruit dans tous les eus

Â Q TYberiade que je voulois mettre lainé:-
i; ihgëCèu-svlaipfiifliance éles Romains ,que’tce

ïâid’fbis’ptoppsé pour lerufalem n’efioitqufune

signais que mavveritable intentionçfiqit de
rendre àPtoleméei: en quoy’. ils ne le
affin: pas :* car ils ne m’euIent pas plûtofl:
ÏÊË’Isjueïlie-remisa u’ils avoient pris emmêle-s

Mac, sbafliônïôc dciianée- fxls de Levi deux des.
fait ’ «que; L’hàlyitans deTari-chée fort aimez du,
Ï: 1.;7’Îlïeurü’oiinay ordre de le luy reporter”, 8C

.-ïc’lêfe’ndis fur peinesde la vie d’en parler à qui

éCtglqÎfufl. Cependant le bruit fe répandit par
Îl’ar Galilée que je la veulois livrer aux R0:-

w:
IA ,n’refolut de me perdre: 8: ceux de 1335

grhé’ine aYanraioiitê foy à cette impofiure

.. 7Mntïà mes gardes .36 aux gens aligne? Ï
Ç!

V de prendfe le temps ’ ’
’ .èferoxsçefidormi , Gade ferrouver avec les le ÊŒ

Ë, fL’Hypbclrome Pour deliberer" des C1903
Il J’ZIËÙËÂÉÏQÎÉC’ téüflir leur delliein.’ Ils y allegkùi-

1’? qïàfspïxgülverefit qu’un gtaud nombre de’peu- fioient

l 1’ iléja aHemblé. La d’une commune
l 33 q, arrêterentde me traiter comme un" tra’ifire’ Cour-I.

V’ &chusgqfils de Saphias qui citoit gis
Ëfineigal Juge de ,Tyberiade a; Van-des plus à;
gisarilivognmes (lumen-des: des plus [sanieux . ’

auitper encore; a dav antage a leur mantra
Q gMoyfe qu’il’ten’oit à la math i &leuïr
ïïfSiÎî’ licites poilu ramenais confideï

-.. .r,.c711»7.



                                                                     

J’enmmis un fi grand crime. Ayant parlé de la for-e j i

” leur dis que je nedefavoüois pas d’avoir gardé ce l
” butin ainfi que l’on m’en accufoit ..: mais que je Ï
” les priois d’entendre àquel dCŒClll je l’avais fait:
”’ 8: que s’ils trouvoient que j’eull’e tort ils pour.

*” roient après me faire mourir. Surquoy toute cet- a

*” qui efioient allez me chercher eiiant revenus f j

xxii LA VIE DE JOSEPH a 5’
”ration de vofireproprefalut , nezméprifez pas
"moins ces [aimes loix.que ce perfide Jofep’h vrôj j
acre-Gouverneur n’a peint cramtde violer, 8: qui. j
”ne fguroitefire puni tropfeverement pour avoir .j

.re&voyant que le peuple approuvait par (es cris a f

.ce qu’il difoir,il prir avec’luy quelques gis armez 9;.
a: vint à mon logis dans la .refolution de me tuera f ’
Comme je ne me défiois de rien 8c que je dorà
mois accablé de femmeil &c de lafiîtucle, Simon Ë
l’un de mes gardes. qui efioit [cul demeuré a:
prés de moy voyant venir cette troupe toute fu-
rieufe , m’éveilla , m’avertir du peril auquel jÎé-â’; l

rois , sa m’exhorta de mourir genereu’fement en,
incriminant la morîcà moy-mefme .plutofl: quai
de la recevoir de mains de mes ennemis. le, me);
recommanda’y à Dieu , pris un habit noir 901.1?
me rravefiir, 8c n’ayant que mon épécàmon:
cofié pall’ay au milieu de tous ces gens 5’85 m’en.
allay droit à l’hy’podrome par un chemindétourgi
né. La je me profiernay à la veuë de tout,lcP.ç;L1-Ï
ple , arrofay la.terre de mes larmes afin ’dJÇLJCS’Ï .

toucher de compaflîon s &quaudje reconnus; .
qu’ils commençoient às’attendrirïje tal’chay’ dé”

les divifer de fentimens auparavant que ceux qui
efioient allez. pour me tuer fuirent de retour. le

”te multitude me. commanda de parler: &ceux

”’.cl.1 ce mefme»temps 8c (e voulant jam fur moy, ; l
la roxxde tout le peuple les en empefçha. il; î
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. EÎCRITE PAR ’LÜY-M-ESME. xxiii
tirent. auffi .qu’aprés que j’aurois confefl’e (l’a;

air voulu rendre ce butin au Roy je pallierois
out-un traître , 8c qu’ils pourroient execureri
’ r defl’ein l’anquue perfonne s’y. opposât. .Ainfi
ter l’al’l’emblée s’eflant .teu’e’ pour m’écouter,

f’parlay en cette’fbrre : Si vousjugez-quej’aye
fteritéla’mort je ne refufe pas de la fouFFrir.
ais permettez-moy auparavant de vous infor-
Ü: r de la verité; Comme j’avois reconnu que la
auté 8c la commodité de vôtre ville y attirent
es étrangers de toutes parts,8c que pluficurs d’en-
zeux abandonnent’leur pais pourla venir haw
Bitter 8c pour partager avec vous vôtre bonne se

"cet argent pour y faire baf’tir des murailles..A2 ces

crier que l’on mïavoitde l’obligation , &r que je

r: 8; ceux deTyberiade continuoient dans leur
ëlËfln’IQfiÇé. Ainli le trouvant amurez , les uns me.r

’ijfenaçoientzles autres me rallurment. Mais après--

* gres’villesn’dont l’ailiete le permettroit,de leur fai-

à "i a i I - ï °paroles , lafi’emblée [en fepara , & . je rme retirayw
ne mes amis &vingtdc me foldats aprés être

Mais les auteurs de cette l’édition qui crai-
,îreqr que je ne-m’envengealie s’alÎemblerent

,33 armes jufques au nombre de fixcens, 8c mar-
vers ma mail-on à dell’ein d’y mettre le
œil. On m’en donna" avis : 8c croyant. qu’il me
i’ roitlrorrteux de m’enfuir j’eus recours a l’auda-

; 27.1 a la hardiefl’e pour me defeiidre.A1nfi. après
’ fu’faitfermerlesportes je ’montay au plus

a ., i c il, r

’t’ôtte mauvaife fortunes-j’avois del’l’ein d’employer -

mots les habitans 8c les étrangers fe inirenrrà’

gavois rien à craindrerLes Galiléens au contrai-a

lutte-toute forte d’efperance échapé d’unfi gtâd’

et
(C

îC

((
ce

(C

1C
(C

(C

((..

gnej eus promis àvceux de Tyberiade 8c aux. au-

"t’ç’baii’ir des murailles : ils. ajoûterent foy âmes



                                                                     

XËXÎV’ LA VIE DE JOSEPH.
haut étage du 18gis , d’où je leur criay qu’ils en- 1
voyall’ent quelques-uns d’entre eux recevoir cet;-
argent qui Cfloit la caufe de leur mécontente-t
ment 8; de leurs plaintes. Il envoyerent aufii- Ï
tôt le plus feditieux de tous. Iele fils battre de
verges, luy fis couper une main qu’on luy atta-
cha au cou , 8: le leur renvoy ay en cet état. Une .

a ’ aaélionfi hardie leur fit crorre que iavors avec
moy un grand nombre de gens de guerre, 8c les
étonna de telle forte qu’ils prirent la Fuite. Ainfi r
par ma refolution 8c par mon adrell’e j’év’iray ce v

recoud peril.(luelques autres d’entre les feditieux :7
continuoient encore d’émouvoir le peuple en luy "j
dil’ant qu’il falloit tuer ces deux Seigneurs qui
s’étaient refugiez auprès de moy, Plus qu’ils IC-
fufoient de a: [admettre aux loix d’un pais ou ils - "
venoient Chercher leur [cureté , 8c que c’efioient
des empoifonneumqui favoril’oient le partydes t a
Romains. Lors que je vis que le peuplefe laili’oir a
tromper par ce dil’cours je leur dis , qu’il citoit -
injuPre de perfecuter ainfi des gens qui étoient
venus chercher un afyle parmy eux, que ces cm;
poil’onnemens dont on leur parloit n étoient qu’il- r

ne imagination 8c une chrmcre, puis que les Ro- I
mains n’auroient pas befoin d’entretenir un fi

a ’fl ogrand nombre de legions s ils pomment par un
tel moyen le défaire de leurs.ennemls.Ces pago.
les les adoucirent:mais les artifices de ces mutins
les irriterent de nouveau, 8: ils allerent en armes -
allieger les mail’ons de ces deux Seigneurs avec

I *’ Inielleur de les tuer.) en fus averty:& dans la cran). j
te que j’eus que s’ils commettoient un fi grand
crime perfonne ne voulût plus le retirer parmy a
nous , je me refolus d’aller àl’heure mêmeac. .
compagné de quelques-uns des miens chez ces ’
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«rangers. le fis auqlliîtôt fermer les portes de leur
,ÏSC ayant fait tirer un canal jul’ques au lac
fi entêtoit proche’je imôntajy avec eux dans un
une &les censuras juifques fur. la fronriere

’A”’1’Ë-Îpcni’èns.LËt je’leu’r paya)! leprix de leurs che-

Lame qu’ils n’avaient emmener , 8c en leur di-
njt adieu les exhôt’tay. de fouffrir ’conflamrnent r
malheur qui leur elioit arrivé. Mais en verité.

le coeur-percé de douleur d’être ainfi con-
tïàint d’expol’Erïeneore nuerois dans unppa’is en-

des pet-[iminesqui étoient venus chercher
lëirrfeureté auprès de: moy. le crûs nean’moins’

qu’il valoit mieux les mettre en bazard de mon;
rif parla main des, Romains ,que de les voir ail
ramper devant mes, yen): dans une province ou je r

finlandais; ’I’Mâis ils Éviré’réii’tle malheur que
ne Pbüi’èu’iî’èiï’à’filè"PÏËY’l’SÊÜÏPPË-S’a”

défigi’âæ lëür3pà’rdoirria.l 3*- ??? ” ’I ” . I ’ ’

,7 ’°-’E’riïcê lanlaiian’s’ de Tyberia’d’e’

Mfirèm à rai-Prince 8.: luy promirent de fe-rëdre
luy s’il leur vouloit enrayer des troupes pour
la-COnlÏervation de leur pais. Si-tôt que j’en eus;

.lîa’vi’sj’ïe m’en allay lés trouver :»8c’cornrneils (ça-f

flue» T’ari’ch’ée nahua-a me fermée de
migraine; il? me maraudera-.1: ter la I arole que .
I’ Fleur-avei’sÎldoniiëe de leur faire la, m’eme grace.’

I de leur ac-corday ,w fis venir des materiaux ,8:
finis ne: ouvriers. le partis trois jours aprés de

a a? ïfiierialde pourrira à Taricihée qui en cil; éloi-
défige ’Ïïçhfc’fiades. Et .aiji’èfret’ô’t que j’en fus

astiquâme- cavalerie Romaine ayant paru pro-
ne la ville, les habitans qui crûrent que c’e-
îl’ioientrles troupes du Roy commencererjt à me
sigëgehireir’partoutes fortes d’injures. Un homme .
en dilgc’nce m’en donner. avis,&’.ajoûta que

c, 11 1j...
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,2 tout étoit difpoféà une revolte. Cette nouvelle, J j
,4! m’étonna d’autant plus que j’avois, renvoyé dei

. j Tarichée ce que j’avois de gens de;guçrre,à.ïcau,,;,
il le que le jour. du Sabat étant. pioche jadeliroisag

que leshahitans le pâment celebret enreposfans, il f4
il” erre troublez par les (bidets 3 8c, j’en ufoistoû-s ’l
«l jours de la même (on; dans «être ville par la;

confiance que jeprenois en l’afl’eâion des. habi-.ï
, l sans. que j’avois fi fourrentjéprouvée.Ainfin’ayanç l»
. auprésde moy quezfept’ foldats. 8c quelques-uns; l l

’ de mes, amis je ne (gavois à quoyme déterminer 3l; ’
Car d’un collé je ne v0) ois pointrd’apparence de; 7’ v
rafiembler mes troupes in veille’d’un jour au-. Ç

quel nos .loix ne nous permettent pas de combat-. La
jtre même dans les occafionsles plus, prenantes: l
je: d’autre part je ne me trouvois pas allez; fora, a

quand mêmej’eufl’çi : Aû zen...cett.ç, rencontreqmeâ
fervir ’des’habi’ta’nsï e’ Tarichég,&;des étrangers,

qui s’y étoient retirez; châles, A engageant. avariai:-

i fifler par l’efperancedu butin. Cependant cette:
* ’afl’aire ne (bufflon point de retardement ,3 puis-g , v

que pourjpeu que, je djiifi’erall’e, ceux que l’engaf-r . ’

’ friroit que .le,,Roy avoit envoyezfe rendroient; ’
mariâtes de la ville,,,8lc,m’empefcheroierntd’y cri-g.

trer.,D,ansla peine où jerme trouvois je, donniayé
ordre àceux’ de mes amisà qui je me fiois. (làq.
vantage de faire garde aux portes de la ville faire L
en une: fortir performe: je commanday enfuite f
aux principaux,habitans-de..monter chacun dans;
un barreau avec un battelier feulement ,ppourv’r’ne
fume. juquesà, Tyheriade ; 8c, j’en . pris . m un
fut lequelje montay avec [cpt foldat tôt-quel?)
ques-uns de mes amis.Ceux de Tyberia ,equi ne:
fçavoient pas que j’eufl’e eflé averti de ce qui S’en;

fioit palle voyant qu’ilin’eftoit arrivé aucunes;



                                                                     

rentreras rL-UYiMESME. a mil
Ï pupes du Roy], étique tout le lac étoit couvert
1.l .e’ batteauqu’uïls croyoient pleins de gens de

luer’rçfurent-tains, d’une. fi: grande frayeur qu’ils

j frangerait aunietô’t de fendmensr:ils-quitteront
ès; armes 8: vinrent au devant de..moy.avec leurs
mines se, leurs entamas; en me fouhaitant tou-

l ce .fOrtes de proi’perité ils me prioient de leur cô-
ïinuer les témoignages, de mon afEéÏionJe coma

’ iindayàfceux, qui iconduiffoient les barreaux qui
1’ je [niveleur de mouÎi-llerl’anere loin de la terre,

Hu’qu’or’r ne pût s’apperCevoir du peu de mon-

1 j àlqt’uiefimit dedans : 8: m’eliant approché du ri-

geje fis de grands reproches à» ceuxde laville
, f’àvoir violé filegerem’e’t la l’oy qu’ils m’avoient

j linnéenle leur promis neanmoins de leur par-
douer pourveu.quÎilsim’envoyalÏ’ent dix des prin-

ipauxÇd’entre eux]: cquu’ils firent à.l’heure»mê«,

leur cri-demanda)? encore dix autres-:58: je I
î CËPFïnu’av’à nier du mêmeartifice jufques à. ce.

gille j’enfile peu à peu envoyé par ce moyen à Ta-
: ’ .,’çhée-tout le Sexuat,de.Tyberiade. , 8: un grand.

r dômbte. des principau’xhabitans. Alors. le menu;
Q Peuple voyantlenperiloù ilétoit me pria de faire
: ’ inir;,l”au,teur de la fedition..., C’el’loit. un jeune.

gamme nommé Clitus tres-hardy 8c mes-entre-
prenant, le me trouvay airez embarafsé:car d’un.
Pâle- ne pouvois me refondre à, faire tuer un.

Ï, L’mrne de ma nation: Sade l’autre illel’toit im-
Qrtanc d’enj faire un,chafl:imen,t exemplaire.Dâs
Ï Site difficulté je pris un party fur le, champ, qui.
p ride commâder. à,Le..vi l’un de mesgardesde (et
;[âifit de Clitus,8cde luyw couper une maint Com-
je vis qu’il n’ofoit l’entreprendre au milieu.
1 "drune fi grande multitude «ne voulant pas que;
ficus. de’Ibeçriade s’appperceull’ent de (a timidité, ,

yil
4,

l A

1.- 4k
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V j’appell’ay Clitus 8: luy dis ’: Ingrat 8C perfide qu

vous elles , puis quezvous avez meritè que le;
deux mains vous [oient-coupées tfoyez vous,
mefmc vollre bourreau , li vous ne voulez en: .
tiraillé plus fèverement. Sur cela il. me conjura; me"
deluy conferver au moins une main.*’le le ï.
accorday 5 maisen feignant de m’y refondre avec;
peine 5 et à l’inflant il le coupa luymefme lai
,main gauche avec (on épée. Ainiileptumult’e:
cella : je m’en retournayv’à Tarichée z 8c me de;

T yberiade ne pouvoient allez admirer que remet
appaii’è cette fèdirion fans efi’ufion de faangandî

l j je fus arrivé à Iarichèe je fis venir dilîner avec: h
moy mes Prîfonnrers, entre lefquels ciblent luffa; j

jljl 8c Pille [on permît leurs dis, que je (gavois com-p l r
27!le ’ me eux quelle efioitla puill’auce des. Romains 1;; l
li mais que le grand nombre des faé’tieux m’emréê.

pei’clioit de faire paroiflre me; fenti’mensfl; allégira:î I

je leurroni’eillois défdemeurer comme moy dada. i
le filenee en’artendant un meilleur temps. .
cependant ils devorent efire bien ailes de m’a-j 5
voir pour Gouverneur , puis que nul autre ne les?"
pouvoit mieux traiter. Sur quoy je fis’l’ouven’ir’ïlp"

lufie qu’avât ma’venu’e’ les Gali’léens avoient faitÉ

couper les mains à [on frere en luy fuppol’ant de 1’
faufilas lettres: qu’après le départ de Philippes les
Gamalitains dans une contefiation qu’ils enrêne

, avec les Babyloniens avoient tué Gares parent de.
Philippesaau’lieuque je n’avais faitfoufli’ir qu’u- ;

i ne peine fort ’legere à l’el’us l’on frere qui avoit.

’ époufè la Cœur de Julie. Après cela je misen

liberté luflze 8c tous les liens. "
’Peu auparavant Philippes fils de lacimefloit.

parti du chafieau de Gamala pour la raifon que je 5 j
vay dire. Aui’Ii-t-ol’t qu’il eut appris que Varus s’e-L p j
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., il: revolté Contre. le Roy Agrippa, St qu’Equus,

(odius qui étoit fort (on ami luy avoitèté dô-
’ pour fuccefi’eur s il écrivit à ce dernier pour V

, avertir de l’état ou il étoit , 8c le prier de faire.
A knir au Roy in la Reine des lettres qu’il leur
,I ’trrivit. Modius apprit avec beaucoup de joye ce
l Te. Philippes’luy marimba: envoya l’es lettres à
Prince 8c à cette Princell’ele Roy ayant ainfi
, d’un la fauli’eté de ce quel’on avoir publié que

’ .ilippes s’était rendu chef des Juifs pour faire
’ aguerre-aux Romain-s, l’envoya querir avec une

forte de gës de cheval 8c le receut parfaitemè’t
. en: Il le montroit même aux capitaines Reg
, zains en leur difant: Voilà celuy que l’on accu-
’ : si: de s’être revolté contre vous. Il-l’envoya en-

- ait: avec de la cavalerie au chafieau de Garnala;
r ou; en ramener tous l’es gens, rétablir les Baby-g,
.j miensdansïB-athaneasac j? aEermir la tranquillité
publique. pPh’ilippcs partit avec ces ordres. "Ce-
j’; pendant un nommé lofeph qui vouloit palier
l pour medecin , in? qui n’ètoit qu’un charlatan,
rall’embla les plus ardis d’entre, les jeunes gens,
l .Garnala, 8c ayant aufli attiré à luy les princiy
prix dola ville perfuada au peuple de fecoüer le
j l jôug du. Roy,8c de prendre les armes pour recou» .
V ivrer leur libertèJl en contraignit d’autres d’entrer
’ l géré eux dans l’on’party, 8c fit mourir ceux qui «

rxî-urcfuferent 5 entre lefquels furent Gares , Iel’us

parent , a: la lieur de laite qui étoit de Ty-i
Il m’écrivit enfaîte pour me conjurer de ’
r; ” y envoyer du (cœurs 8c des ouvriers pour ba.
les murailles de la ville : ce que je ne jugeay

"pas à «propres de luy reful’er.
Î ’ u.

iâijiEn ce meme temps cette parricide la Gaularî; .

0

a *Ï;. a ’ , . a V o -; Hagurs’étend jufques au bourg de 8011m3 a. te...
v’.
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volta auflï contre le Roy... Je fis fermer de mur.
80ng 8c Seleucie qui (ont deux places fortes (sur L
fierezje fortifiay jamnia,wiAmerirh, 8c Charab qui;
(ont trois bourgs de lai-haute Galilée,’quoy qu’a;
vec difficulté à caufe desatochers qui s’y. ICHCOHS.

Hem: , 8L donnay ordre fur tout à fortifier Tania p:
chée , Tyberiade , &Sephoris. le fis environne il A
auflî de murailles quelques villages comme Ber- i 2
(ohé , Selamen, lotapar , Capharat , Comofgana,’
Nepapha , le monelraburim 8e la caverne des ,Ar-2»
beliens ,uj’y fis allembler quantité de blé, 8c leur* il

dbnnay des armes pour [e défendre. Il
j, Cependant lean fils de Levi dont la haine sÎau-Ç p

gmentoit roûiours de plus en plus, 8: ncvpouvâca
fouillir ma profperiré. refolur de me perdre-à quel-ë: ’

que prix que ce fût.Ainfi après avoir fait enfer- ï
mer demurailles Gifchalaqui émir le. lieu. de. fan:- i ;
nailÎance, îlienvoya Simon (on frere 8c, Ionathas.- i .-
filsa de Sifenna accompagnez de . cent hommes? l
de guerre vers Simon fils de [Gamaliel a Pour a Î
le prier de faire en forte auprès de ceux de Ierufa-a.-
lem qu’on revoquafl le pouvoir qui m’avoir étêtai;
dômné,&.qu’on l’établil’cj Gouverneur en ma placer:

par le corifer-ireinentde tout lepeuple. Ce Simon:
de lerufalem étoit d’une naiffance fort illufire,
’Phariiî’en de (côte 8: par confequen’t attaché à; à.

lîobfervation de nos loix,homme fort (age 8650m Î
prudenticapable de conduire de grandes afl’aires» «
ancien ami de Jean, 8c quialors me haiKoit.Ai11fi .6
tou’chéides prieres de (on ami il reprefenta aux":
Grands sacrificateurs Ananus 8: Iefus fils de Gay
mala 8: aux autres qui étoient de (011.parrys»;qu’il l
leur importoit de m’ofler le gouvernement. de la. A
Galilée avant que je m’élevafle à uniplus-haue
degré de. guidance: mais qu’il n’y avoir point de. 1
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bimps àpçrdre, parce que fi j’emavoi-s avis "je
l .urrois avenir I attaquer la ville avec une armée.
nanas luy répondit , que ce qu’il propofoi-t nié.

it pas facile à executer, parce que plufieurs des
Sacrificateurs 8c des Principaux d’entre le peuple
filmoient des témoignages de moy fort avanta-
geux , sa qu’ainfi il n’eftoit pas raifonna’ble d’ac-

Èufer un homme à qui on ne pouvoit rien-repro-
rÎber. Simon les pria de tenir au moins-la scholies
finettes ,.&ydit qu’ilrfechargeoit de l’execution.
limanda en’fuitele fiers de Jean, 8c le chargea
rapporter à [on frere que pour venir à bout
fonadèfrein il envoyafi des prefens àAnauus.»Ce ’
Wyensluy réüflit : Car Ananus 8c les autres’s’éj

tant lamez corrompre par de l’argent refolurent
dernÏofier mon gouvernement , fans que nuls
raptresde Jerufalem que-ceux de leur faélion en
gâtifient tournoi-fiance. Ils envoyerent pour cet ef-

uatreperfounes , qui bien que de diverfe
’gaiëarice efioient [gavans 8c ,habi’lessfçavoir d’en-

;rçlçfpguple Ionathas &Ananias Pharifiens,8c de
:15 race [sacerdotale .Gofor auîii Pharifiens aufquel’s

aga joignit Simon qui citoit leplus jeune de tous
defcendu des grands Sacrificateurs. L’ordre
qu’ilïleur dominent fut d’allembler les *Gali-.
décris , à: de leur demander. d’où venoit cette
b il pande- afeé’tion qu’ils avoient pour moy : Que

pdifoient que fiel-loir parcetque frittai-s de Je-
Î "ferlent , ils leur rependifieat qu’eux quatre en
ieat auff. (Æe s’ils difoient que ec’ePcoit à
acaule quej’efl-ois fort fçavant dans la loy,ils leur
Iitepartiirent qu’ils n’en efioiët pas moins infirmes
’quexmoy : Et que s’ils diroient que .c’eûoit parce

i r ne ,jieûois Sacrificateur , ils repliquaHEnt que
, xd’entrceux .l’cfloienraufli. Jonathas a: fer

æ

fl

7 IE (A I -
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- quarante mille deniers’d’argent qu’on leur don

. : pouvoir; Ils avoient aufli des lettres adrefi’antesaâ Ë

Collegues partirent avec ces inflrué’tions, 8c ave i i

spa du trefor public. Un nommé Iefus qui. efloi ï,
a de Galilée efiant en cemefme temps venu à Je
t rufalem avec Ex cens hommes de guerre qu”
commandoit-ils le payerent pour trois moisëctou ’

Tes gës,&’l’engagerent ainfi à les fuivre pour erre? j.

curer tout. ce qu’ils luy ordoneroient. :Îils joigni. "
: tent encore à. luy trois cens habitans’de Ierufule cf i,
Qu’ils’payoient aufli. Ils partirent en cet efizat j I
ayant encore avec eux Simon frere’de Jean 8: le î.

tcent foldats qu’il avoit amenez. Ils avoient il l
. plus un ordre’fecret de me mener à lerufalem il!
je quittois volontairement les’armes 5 &rd-c. me
ne: fi je faifois refifiance,fans craindre d’en eltr’ si;
7 punis,comme ne ’l’ayant’faitqu’en» vertu de le v i

Jean pour. l’eXhorterà-mefaire la guerre, 85 d’au-1.?! l

:tres- aux habitants de Sephorissde’Gabaraôc’dc Ty-À
à beriade pour les porter à «luy donner du feco’urs;
Jequ fils de G-amala qui avoit eu part à tous ces
- côÏeils se qui efioit fort mon ami en donna avis a;
mon pere a qui me l’écrivit fort au long.’Et dans?

.ladouleur que j’eus dC’CC que la jaloufie de mes;
citoyens avoit par une fi grande in rat-itude con-î;
(pire ma perte, j’efltois encore afflige des inüances’Ê-J

que mon pere me faifoit de l’aller trouver afin de
luy donner avant que mourir la con-folati’on de «Q
me voirJe communiquay toutes ces chofes à mes

ramis,& leur dis que j’eftois reft’aIu de partir dans i
trois jours. Ils me conjurerent avec larmes de ne A
les point expofer par mon éloignement à une rui-
ne inévitable.Mais je ne pouvois me refondre à. le

leur accorder, parce que je me confiderois moy-
même encore plus qu’eux. En ce mcfme temps . les l
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galiléens craignant que moniabfence ne les expo-
à la violence de ces libertins qui couroient
,pntinuellement la campagne envoyerent donner

isclâs toute laGaliléedu defl’ein que j’avais de

l’en aller. Ils vinrent aulIi-tolt de tous collez me.
louver aubourg d’Azochim das le grand Champ
;ecp leurs femmes 8c leurs enfans , non pas tanta
’onaavis par l’affection qu’ils me portoient , que

r leur progreinterefl , à calife qu’ils croyoient
lavait mena craindre tandis que je ferais avec
. ...Ç x9: ’ ,
rams alors durant la nuitrun’ étrange fouge. Car
’ç’ûantt endormi dans une grande triûefl’e à caufe

lettres que j’avais reccuës , il me fembla que
ç’yayois un homme qui me dif0i«t:Confolez-vous
. i ne craignez point.Le déplaifit dans lequel. vous
in! s feratla caufe de vôtre bonheur 8c de vôtre
.evation,5cvousue (attirez pas [cuisinent avec-
:Ïfnfntage de ce perivaus fouirez auffi de plnfieurs
a tres.Ne vous laifl’ez donc point abatte : prenez
M urageâlëc [ouvenezçvous de l’avis que je-vous

nonne quid vous faudra- Eaire, la-guerre contre les
j: gmains,M’efiant levé enfaîte de ce fouge 85mm.

in gfortir mon logis,certe.multitude de Gali-
r’ i pastellée de femmes 8: d’enfans ne m’eut pas-

Iiitoil: apperceu qu’ils le. jetterent tous le vifa e
u minette a: .meeôjurerentav-ee larmes de ne Es

yin; alitandonner,&l dene point laifl’er leurpaïs à

de leurs ennemtszëccôme ils voyoit
ï a; c, je nome- luirais pomt fléchir à leur prieres il:
liment-mille imprécations contre ceux dolera-s

il reposons ma conduiteiUne fia-grande. affliétiô:
"flânât ce pquple me toucha le cœurJe crûs qu’il

W avoit 99m.: de. Bail. auquel le. . ne dulie m’en

V x

t
l
q x

q A
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pofer pour leur confervatiOn : 8c ainfi je leur pt Î:
mis de demeurer. le leur commanday de ch’oifi î
cinq mille hommes d’entre eux avec des armes Le
des munitions de’bouc’he pour me fitivre, ren » ;
voyay tout le refle. le marcheray avec ces z; ’z
mille hommes,trois mille foldats que j’avois déja”
8: quatre-vingt chevaux vers un bourg de la frein e ,
tiere dePtolemaïde nommé Chabolonspour ’m’Op *
poi’et à Placide que Cei’cius’Gallus avoit envoy a
avec de l’infanterie 8c une compagnie de cavaleriï ç
pour mettre le feu dans les villages des Galiléen si
qui font aux environs de Ptolemaïde. Il le camp i;
&vfewretrancha proche de la villesôc je fis la mêm’ 1 ’

chofe à foixante Fardes prés de Chabolon.’ Ain
citant fi proches les uns des autres nous fortion

Î

(cuvent hors de nos retranchemens comme po p I 1;
adonner bataillezmais il ne le patraque de ’legereî i i
aci’carmouchespa’rce que plus Placide voyoirrqu’ef l

je defirois d’en venir aux mains, plus il craignoie- l
«de s’engager dans un grand combat, 8c ne veule”:

pomt s’éloigner de Ptolemaïde. . l
Les chofes citât en cet cita: Ionarhas 8c l’es (son:

legues arriverent dans la province : 8: comme ils:
n’oi’oient m’attaquer ouvertement ils tâcherent ac;

me furprendre, 8c pourcela ils m’écriverent une,

lettre dont voicy les propres paroles. x l
Ionathas 8: l’es Collegues envoyez par ceux dei

Ierufalem , A Iofeph fal’ut. Les principaux de la]
villede’krufalem ayanteu avis que Jean de Gif-Î:
chala vous ’a dreH’é diverfes embufches, nous ont?

envoyeZpour luy en faire de séveres reprimendes,’x.
8c luy ordonner d’obeïr exaâement à l’avenir 1’19

tout ce que-vous’luy commanderez. Mais parcc’l
que nous defirons de côferer avec vous pour pour-Ï ,
ëvoir avec voûte avis àtoutes choies , nous vous

prions



                                                                     

ÆïR-EIÊBÆÆRÎLÜYi-MESME; un

prOmtemeut trouver avec cetaule que, cevhourg cit trop peut ce
l’ elf- "grand nombre de foldats. ’ a;

,,lj71Ïett’re leur ’faifoit erperer’que fi je. les allois o

ils-pourroient fans peine .m’arre-
ou. gque’vfiÏ-j’y dallois-avec des troupes ils me

A Ltjr’teçclaremebc11c’.-. Un jeune cav aller for:

a voit autre-falsifervi..ler goy fut chap-a
vegtte’l’ettre,.8cv.arriv’a àla feconde’ heure de:

p égrenage j’eflo’irs-ài table’avec lues amis les.
i "j”fticuli-ers 85 :les’principaux des Galilfiéës.Un

lige-us AmÎay aman-q u’un cavalier Juif efioit

.jerluy- commanday de lofait-centrer; Il ne;
me dit feulement-en rendant

ce:que«vous...écrivent les Députez (ch
Âju-lï’a’ïlèjnnkcn’dez?leur’ promut-ment réponfe : cc

pétanque je retourne lesttrou’ver, Ceux qui K»
gëâàrabletavec moy admirerontl’infole’nce des ’-

j’e’le pria’j’ de -s’afl’eoir ’58; de louper: -

larron-sin1erefufa’:58t.a10rs tenanttoiïjours 121;: v
nomma main5fans l’ouv’rirjeîcontinuay à en-- v-

flgrh g, ces. . a . a; :j.;;;;eu:î.rctnes anus de diveri’es-chofes. Peu de-teps
t 14’j aigle-ut donnay-le bon Co’inretins feulement-

ï; .x gerleîzeeuxà quije. me confiois le plus,& dis:
à; l darwintAlors fans, que, laotienne; ’
muguetai): j’èuvriszla lettre 4:4 8c avant. venté? ’
j ’.Jl;e;ïçontenoit., je la repli ay aria tins [toujours 31.;
” * ,. fi:er ne l’eull’êpoint p ouvert’eï,;.Je.j

” Tenfuite de donner à ce foldat vingtazi
’ èsîpour- la dorien-ferle.louvoyage, Illesïr-eé

en remerciaçCe qui me faifant voir qu’ili
. pitlïarçgent,& qu’ainfif lino-feroit paslrdifii’dleïr

A gagner? ,luyîdisaSi vous goulezîboire avec a”

3

vautdonneray une. dragme pont. (baquettent.
4 ’ "ide-Km. au Nus immuacccpta la cendrasse.

In’ltbbA-o.,

. OW-u "am"

tu 4*- - V ........



                                                                     

nxvi I. A VIE. DE IQS EPH ’ v g:
tien , 8: but tant afin de gagner davantagesqu’i i
s’enyvra. Alors ne luy ellantplus poflible de (sa; l

a cher (on fecret il ne fut pas. befoin de l’interroger’
pour luy faire dire qu’on m’avoir dtefÎé des eut-u.
bufches, 8c que j’avois ollé condamné à. perdre la.
vie. Ainfi diane informé du deflein de ceux qui l:
l’avaient envoyé je leur répondis en cette forte; f

” I lofep h,A louathas a: à [es Collegues falutJ’ayf
” d’autant plus de joye d’apprendre que vous elles a a
” arrivez en bonne fauté en Galilée , que cela me! g ,
” donnera le moyen de remettre entre vos mains le; r i;
3’ foin des affaires de cette province,8c de fatisi’aireî l ,.
” au defir que j’ay depuis li long temps de m’en re-"L I
” marner à Jerufalem. Ainfi j’irois vous trouver "g
” Xalon St beaucoup plus loin quand même vous ne f1,”
’l’ me le manderiez pas. Mais vous me pardonnerez.
” bien fi je ne le p’uis faire maintenant,parxce que je j
”’ fuis obligé de demeurer à Chabolon pour obfera.
” ver Placide , 8: l’ernpefcher de faire une irruption. "
3” dans la ’ Galilée. [Il cit donc beaucoup plus à pros-t
” pos que vous veniez icy’ après que vous aurez te,- a
3’ ceu maréponfe, ainfiï que jevous en fupplie. f ,
” le mis cette lettre entre les mains de ce cavaliergjf

8c envoyay avec luy trente des perfonnes des plus; a
confiderables de Galilée avec ordre de faluer feu- tr
lement- ces Députez fans leur parier d’affaire qpelz-
conque z 8; je leur donnay à chacun pour les ac-
compagner un de ceux de mes foldats- dont je»:
m’afl’urois le plus, à qui je commanday d’obfer-v"

ver foi gueulement fi ces Gentilshommes Galiléens, v
n’entreroient point en difcotrrs avec JonathasLCest r
Députez. de Jerufal’em (e voyant ainfi trompez-ç
dans leur efperance m’écrivirent, une autre lettre. q

’ dont voicy les mots... i ï”’ loiiarhas ce fes ColleguessA lofeph.falut;N:o.us4

A- A. --- A...-



                                                                     

4 A. . w- www Y ave . ,
v .. ,, . - yl . 4 v
ï l xxxviîje: aiguages; devenir dans trois jours nous
f ’ Eràïîabæa fans vous faireaecompagner par

’ coïàë’j-"dc’gtietre’, afin que nous prenions con.

codes crimes’dt’mt volts avez accuséJean. v
et fifres-avoir méca ’ces Gentilsfhornmes Galilée:

twavoinécrie cette lettreils vinrent en .Japha, j
grandiront-g du païs,le mieux fermé "
1.2.2; L;r’aillesgscï-extremement peuple.Tous les lia...
Ë ëîalleient-audev ant d’un av ecpleuts femmes-
3 L. ïrulënfans en criant. qu’ils s’en retournafl’enc

î ’ i’çilvier le bonheur dmit’ilsjouïfi’o’ienr d’avoir

homme de bienJonathas sa feu]
’ fertirritezde ces paroles,n’o-.-
Il? témoigner ni leur rien répondre. Ils s’en

, diantres bourgs ou ils furent recelas-r
r. forte ’,.chaci1.n criant qui ils ne vou-

dÏaflu’tre Gouverneur que lofeph.Ainfi;
. Î. Î ils allerent à ScaphoristComa
a" I’ ’ cf. f P 9 7’- Vl e m n. . O-Idz . l h 0’ . ,ce. hâbtmfisfont affeëtronez , aux Romains ils:-

Ï.
0encan devant d’eux,& ne leur

moy en aucune forte. Ils paillèrent des
flzoçhgmoù il’spfurent rocous comme à Jap-ha:

p . lapins retenir leur colore ils-
fol’dats,’ qui les accompaJ
faire ces de les thriller èsidéïïlbja’flfongîl’s’ continueront leur chemin

a

Eh
Ml.

.p bâilleur": Îles 5vint joindre avec trois

’..,H. . .l. et! -o . -r. ’- de. guerre..Comme favorsappnsap a:
:5: qu Ils effarent refolus. de me pexrdrer
I florentine-die mes foldats ’,’laifi’ay ré relie

fous la conduite d’un de mes amis ,
projej’me fiois enir’erementr,& m’en allay être); j

a a: "if di- fi i a. a» ’ l . 5 t Grau. -hac a ne. e -re proche (Jeux: car Il rien de rj. , . .nC’Îunde clamente ’l’tade’s. ’33êctîfiâ (le (te ’3’

l

j!

I
’1

l ,1, l 4

l.
: 3 ces Députée enserre ferra

a

a . ai”;’ç

.5
fi.

si n



                                                                     

il. 1 5rxxviii Â L A’ VIE D E T708: a. .
g. » ’ à: -, Si vous voulez abl’olument que jevous aill ,

,, trouver , il y.a dans la Galilée deux cens quart r
,, bourgs ou villages. le me rendray en celuy qu’il.
,5 vous plai.ïa,excepté,Gabara &Gifchala,dont l’u .
,ïcfi le pais de Jean ., 8c l’autre a une liaifon une; ,, 1
,, parti-culiere avec luy. Jonathas 6:..sz Collcgueg
,, ne m’ecrr-vi-rent plus depuis avoir recetticette let

tre, mais tinrentconl’eil avec leurs amisëc ave
Îeampour délibererjdes moyens de m’attaquer. ,
propol’a d’écrire à toutes les vill,es,tous les bourgs, ;

.8; tousles villages de la Galilée , .dil’ant qu’il f a pi v

trouveroit au moins danschacun uneperfonne ou. 1
deux quine m’aimoientjpas 3 qu’on les feroit ve- l
nir pour dépofer contre moy. : qu’on dreHEroit un;
fiât: de leurs dépolirions pour faire conlnoiflre que,
les , ’Galiéensm’avoient déclaréjleur ennemi .5 a: l

que l’on envoy croit cet acte à Jerufalem pour y- r
dire confirmé. Ce qui donneroit dola crainteaux’
Galliléens qlui’m’afl’eétionnoientfi, Gales porterois

à m’abandonner. Cette propofition fut fort approu-r” f
vée .; sa environ la troifiéme heure de la. nuit Sa;
chére vint m’en donner avis; ’ ’

Voyant donclqu’il n’y avoitpoint det’empsèâ

perdre je commanday àJacob qui, nielloit fies-fig a
dgelleéde prendre deux. cens hommes,8c les difpo-u
fer fur les chemins qui vont de Gabara en Galilée;
pour a attellera. tous les pafl’ans et me les. envoyer 5,
principalement. ceux, qui (e trouveroient portera
des lettres.]’envoyay d’un autre collé Îeremie l’un ,

dermes amis avec fixcensthommes fur les confins 3
de la Galilée du, collé de Jerufa.l,ë,,.avec ordre d’ar- ..

relier..tous ceux qui porteroient, des lettres, doles x.
retenir :enchaifiiemëcde m’envoyer plesçlépefchesq.
J’prdonnay enflure aux Galiléens de. fetrouver le Î
lêdmâîncn. armes àsuGabara arcs des rumina ..

HO



                                                                     

A g C . fi 1M ,04: ,, , f; infini; 1 il ’.’A’Î il p ’j W.-

5, p ’ Hg-pp-l 1 l n.- * U p il . .1 I, p . a z i C.. g t. .i l *v . v . a- , 4 l. 1 -4 l. u . a ,. r . , . I , l, 4 zv. t V . ... v, ; ’ que A . f r * v - 1 ’. .Iî K. p 4., . l .1 p on.) î , - du . 1j- ’ . . I 4 » A 5 ’*. . - ’ à ’ i n t» ’i ’XXXIX. l-* «623v a :171, w - Ï .5: I .’. . i .Ï * » i . l. f en en quarte mon les une
w vzojpcncguprés. degmoy, leurfdonnayq

l er.:.cïli.«efsçeuxsds.mcs gêïdCSPdOM lem-ils fics-’-

* [çp-rf,çlé’fendis’ de receEQlÎRQ’ïmY’eux am ’

(aléa; qu”ils ne. tournillenhLÇQlCQdClÏlaÎn lors x
.suivayÎ.à..Gab*araçcnrifô la Cinquième hmm I

pajotutajeu trouvay slacompagflcmuœ Pleine de.
lécfisâimez .qui.-.rvenoient, à ,. me,n (32391333 85 s
fig; ynçgpîndc quantité de peufans, Gemme. A

p; nagionçgis; aileur parler 113:» .3 écument mugi ’
ngpgôîixflue j’eftoisfleur.jbienfàé’fçm 551° fau’ l

prd’egjepup .Pa’is,’ Jçhhlçs grimerciayi de leurjaH’e-V r;

l Il 851165; jaborçay Signe, faire zona performe sa.

3 ife;conte’ntermdcs vivres qu’ilsèaYOÎem aP*r

Il rien piller dans (les villagesrparce que.
.2 ’d’ap’paifcr ce trôüblc 1.3113 Câlïfion de" ’

fans.vinCnce. a . .. . a i h I. ’
j jour ceuxvqni portoient , àJem ferlent,

’ fat: Ign’arhas’ïne manquerontpas de rom-i.
nitriles-mainsdes gens que j’avois difpofezt

réanimait); Ils les art-encrent.,prif’onnïcrs 2 8::
j’bnjvpë’t’ylç’rent les lettres que je-trouvaypleines de;

crama-Jarère-(omîmes matefaim de!" ., a] ï. v u groggy. Auffiztpl’lîgqll ils .eurentavis que je, ’p l .

.:’«y. I

b

q 2;; ils’l’e retirent: Jean. avec flux dansa.
” ’Ï l’on.,de..leefus,qui. cliquetiegrandc &ÏQFtCÂ
’ Ü a, idifÈrcnre d’une citadelle.1.ls,yracheteur"-
5? I"’."Ï:gæ agate de gens de guerrgfermcr’cut toutes ,
’ ’ ’tres.à;larefcrvcdîme feulesôc ln’àttmslïrcnt-

(grignotage; que j’irais-les (altier. Ils avoient.
v finaude-à leurs w,Àfoldats de lanier entrer un?

je. I ., 8nde tepou (le; tous; les, autres ,, p croy aura..l

l».Î ’Ïepréscelaitl leur ferolttfalrçe-dem arrêter. M318
.étireur; scieur-restas: tous stem le v .Hà .

’ r
a K’ ’

rififi .’s Ï

, . ,Il rh I, . J



                                                                     

x1 LA VIE DEIOSEPH
défiance que j’en eus j’entray dans une maifon pro-3 3
che de la leur,&: feignis d’avoir bel’oin de me re-

’ poferJls crûrent que je dormois en efi:et,& fortirê’t ï

pour perfuader a mes troupes de m abandonner .
Côme m’ellant fort mal acquitté de ma charge. Il I
arriva neâmoins tout le contraire.Car les Galiléës’ ,
ne les eur’e’t pas plûrôt apperccus qu’ils témoigne-r
tout hautement l’afi’eé’ciô’ qu’ils avoient pour moy,

8: leur reprocheront que fans que je leur en enfle i
donné le moindre (ujet ils venoiët troubler la trâ- L .
quillité de la province:à quoy ils ajoûterent qu’ils v
pouvoient bien s’en retourner,puis qu’ils ne rece- î. f
vroient point d’autre Gouverneur. Cela m’ayant
cité rapporté je m’avangay pour entendre ce que i
difoit lo’nathas.Tout ce peuple me receut avec des ,.

’ acclamations de joye 6c des remerciemens de les i
avoir gouverné avec tant de juPtice 8c de bonté.
lonathas St l’es Collegues les entendant parlerdej.f v
la forte ne tintât pas leur vie en (cureté 8c ne pë- i Î;

* foiët qu’à s’ent’uir.Mais il n’eüoit pas en leur pou-

voirJe leur dis de demeurer:& ils en furent fi ef-l
frayez qu’ils paroifl’oient dire hors d’eux-mêmes.’.:ï

Après que j’eus imposé filenceà tout ce peuplas"w
j’orciônay à ceux de mes foldats en qui je me con-4
fiois le plus de garder les avenuës,& cômanday à;
tout le relie de le tenir fous les armes pour empef- a
cher les furprifes de Jeâ on de nos autresennemis. ..

lle commëçay par leur parler de la premiere lettre”j
que ces Députez m’avaient écritepar laquelle ils.”- l
me mandoiët qu’ils avoient cité envoyez de lem; j ï
falem pour terminer les différends d’entre l’eau 8: Î
moy, 8c me prioient de les aller trouver. Et ainfi’ l
que persône n’en pûf’t douter je produifis cette let-Æ

,., tre,& ajoûtay en adreil’ant ma parole à. Jonath-aszSi:

a. me trouvant oblige de me jufiiiict devant vous 55
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’V ’ i L 1’ , l: V -- ’ . ’ .r - A! I.. . s x 5- 4* - ’ ’ :5. X 13 r 4”. Mr v’.’ I””-É; 1’ H v W t i ’ b !’ l ’ - . L” ipoll un actuations de leâ tourte me ,Ï l ’

tout trois têmcins nec-gens a” , î;
’ ’7’ tfire’ndi’fi’enttémoignage dola [intenté de i: f l

à; 0-n3’511’cl’tæll’PaS vray que vous ne ’pourriezï” ’

énemeipoint ablfoudre êMais maintenant pour ’
. gonnoifire de. quelle forte je metfuis cô- ”
’ dansfjl’exercice de ma .chargc,je ne me cpnfl

p. Éjpâgtde produire trois témoins; je produisions Î
maque vousvoyez devant .vous’Jntcrrogez-les ’

,81: qu”ils s’ils Gin aquelque chofeà reprendre. Et vous tous ,3” l
(laygje en m’adre-fl’antl aux Galiléens a ÎC’PluS ”’ r. A

jfld’pjlaifi’r- que vous me primiez faire cit dent ” E
,rntvldiflimule’r laverité à maisde declarer hardi- ”
.Içnç’dev’ant ces Meilleurs Côme s’ilsselioient nos ” - j

’,-ffi.jï’ay commis quelque chol’edigne de re- ” Î .4
leciie’dansiles fonctions de ma charge.- iwAprés ’c l
”’;jv,’eus.;pjarlê de la forte tous d’une commune.

ganga: que. j’efiois leur b’ienfaiâeur st leur.
i fleurirent..-témoignererrt qu’ils approuvoient ,,

Il: greîmaconduite ,8; me prierent de continuer à r .1
tronçonner comme j’avois’faitjufques alors,af--j I L

" musant fermât que je n’avais. jamais fout: j I
îpflægneufl attenté’à l’honneur de leursvi’em- I ’

en; humerai gainais-causé aucun ladin. . 1’ l
i enfuit: filtrant que prudents des; Galiléens x
,. fiententëdre’ les deux lettresïdeJonat-has qui

"ne: jjfié’interceptées, se qui m’accufoient par»,

calurnnie: d’avoir. plûteft agi curry-
N en nifen’jgouverneur... Et parce que je l ne voulois

plagiais fceufir’ent de quelleforte elles talloient,
,j rues ’Vrnain-srde crainte-qu’ils. n’ol’aiï,
j j; Corinne: à écrire je dis que les niefl’agets.
” ’ avoient’apportéesj d’eux-mêmes. Ces.lettre&

.Îctencdc tel-le forte-toutecette multitude tous, p j



                                                                     

. eux , 8c les enflent fans deute tuez il je ne les en
t enfle empel’chcine dis àzlonathas que je leur par «-

. voyay,quoy que je ne dentaire pasqu’ilsrne man-q

. queroient de parole. eMais la fureur de-ce peuple.

. ce. aller attaquer le logis detJonathas.

un LA. v 1. E n 13.1.0
rre Jonathas 8c l’es Collegues qu’ils fe jetterent fur

donnois tout ce qu’ils avoient fait-contre moy5. v
pîourveu qu’ils changeall’ent de conduite 8c retour--
nafl’ent dire en Jerul’alem à. ceux qui les. avoient

députez de quelle maniere je niellois . conduit
dans mon employ.Ils me le promirent,8c je les rë- ,

i

I

continuant toûjours ils me conjuroient, de leur l
permettre de les punir, &bien que je m’efforçall’ f’

de toutrmon pouvoirde moderer leur colere 8c de l
leur perfuader de leur p’ardonner,en leur tenson-fi
tirant qu’il n’y a point de feditiOn qui ne foi: de»;
(avantageufe au public, ils vouloient à toute for».

il

Voyant donc qu’il n’eftoit plus en mon pou-
voir de les retenir je montay à chevalsôc leur com-ée Ï: *

manday de mefuivre à Sagan qui cit un villag ï-
dÎArabie éloignéde vin grillades du lieu oùjeftoisr
&empei’chay parce moyenqu’on ne pâli m’accu-
[et d’avoir commencé une guerre civile. Lors que.-
je fus arrivé à Sogan je fis faire alto à mes troupes;
&,,aprésles, avoir averties de ne fe laill’er pas ont!
porter fi aisément à la colere , je dis à cent deus;
plus coufiderables deS-Galiléens têt, par. leur qua-i
lité que par leur âge,de le .preparer pour, aller à J est
rafalem faire entendre qui citoient ceux qui troua.
bloient la province,& leurcdis que s’ils pouvoient .
faire comprendre raifonau peuple,il falloit le pot-.7 ,
ter à m’écrire des lettres: par lefquelles il me côfirn. .
rueroit-dans le gouvernemët de la Galilée 8c coma.
manderoit à Jean de s’en éloignenlls partirët trois. .
ÎQBIS après avec ses ordreslëcje leur .donuaygcinqa

sans
i
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gag-m3 PAR LUY-MESME,.;- xliii
je fadant, pour-rlesïaccompagnërç Ï’ÊÇrÎVÎS 3mm

Îiïquelque’æuus de mes amis de Samar’m de pou’r- i

a. 5131.1.3 [Enter-ê de leur paffage 5 car cette ville
Titjdéja aITujettie aux Romains,8c Comme ce

eflpic le plus court ils n’auroient pû s’il’S’
æ’l’eufièntyris arriver dans trois jours à Ierufa- ’

L a I ’, .0 .. x . , ,mJeJes Conduxfis Jufques a la frontleres POÎaY
flagadas 1’fur’les chemins pOur empefcher que .
aga-ne puff rien apprendre de leur,ç1éparc,& m’axà.

à: ay. durant quelques jours à Iapha.) . ,
Lïlphathas 8: les Collegues Voyant que tous leurs
dîçîn’s leur avoient fi. mal ré’ufiî renvoyercnt 165

ÎËSifChalafic s’en ancrent à Tyeberia’de éans l’ef-

frâcC de sv’eufxendremaifires,p’arce que îefus qui
J- xjxj exeggoît alors la fouir draine magi’ftraturef leur,
jgijtr’pmmis de perfuader au peuple de , les ÏCCCV’

v 8c de (à foûmettre à eux. Sila que j’y avois
ÂIÊÏÊPOŒ.malflieutenant m’en avenir, aufiîJofi:
pigçfl’a de retourner en di’ligçucewe qu’ayant:

31H? mexlmfay afin grand peul par la rencon-
quçje vay direJouathas 3c [es Collegues. qui
aient déja arrivez àTy’beriade où ils avoie: pou.
v- r -1 glufieurs des habitas qui ne m’aimoieut pas à fe-
’Heï01,ter’cflontrç mo’yffurent for: furpris de ma ve-

nuë.:ils «tintent me trouver ,’ 8; après m’avoir (am
133e dirent qu’ils ’fe réjoü’iffoient de l’honneuï

: l cri avois acquië par la m-anier’e dont je m’eftoîs
mît-dans ma c’harge,8c qu’ils y- prenoient part
eflantlleau; concuoyequs me ’protef’cerent

  in unteque mon amitié leur efloi’c beaucoup plus
:gufide’rab’le que celle de Jean, 8: me prierent de
meurtre; fur l’aflutance qu’ils me donnoient:
:6616 .Irze’fnet’trc bien-taf: entre mes mains. Ils m:

confiÏIBCICn-t parades (enflais fi terribles 5c fi
’ ÇIC’Z parmi nous que. je crûs âtre obligé en

’ ’ H41?» Tome 1. ’ g

.., ,

e1-



                                                                     

ilxliv LA VIE DE JOSEPH
confcience d’y ajoûter foy ; 8c pour m’empefch’

’ V de trouver étrange qu’ils inlillaii’ent fi fort à m0"

éloignement ,ils me dirent que le jour du Sabb" A
elian’t proche ils deliroient d’empel’cher qu’.
n’arrivait quelque trouble parmi le peuple.Com un;

A je ne me défiois point d’euxejç, me retiray à Tari:
chée: mais je laill’ay das la ville des-persônes ave.
charge d’obferver tout ce que l’on diroit de moy
a: dele faire [gavoit à d’autres que je difpofay e f
divers endroit-s fur le chemin qui va de Tyberiatl Ï
à Tarichée afin de m’en apporter des nouvell il
avec plus de diligence. Le lëdemain tout le peupl ; :
s’ail’embla dans un lieu fort fpacicux qui efioit d ï

flint? pour la priere. Ionathas s’y trouva àufli 5 4
n’ofantparler ouvertement de rev’olte il le conte - l

fa de dire que la ville avoit befoin devchanggi
odeaGouverneur. Mais Iefus qui efioit le princip
Magifirar ajoûta fans rien difIimuler , qu’il le Q

citoit beaucoup plus avantageux, d’obéir à quart! î
Perfonnes qu’à une feule 5 d’autant plus que c p I

l

v

- quatre tilloient d’une naiH’ance illuflreôc’d’une (in À

guliere prudence:&: en parlant de la forte il m0

’ a on *
.tro1t ionathas 8c l’es Collegues. Julie loua cet avr gis!
.8: attira quelques- uns des habitans à (on Opinio Ï...
Mais le peuple n’entra point dans ce fentunentnïl-î

il feroit arrivé fans doute une fedltlô fi la fixié l

v

1

.

l

. lln”
’ l

.-J

heure du jour qui en celuy du Sabbat nous 0131i
d’aller difner, ne fuit venue. L’aireîrnblée aya «il

donc elle remife au lendemain lesDéputez s’ë r.
.tournerent fans rien faire. Si tol’t que j’en eus

, , . . A a.1 nouvelle je me refolus d aller des le matin aTybe;
riadezainfiel’tât parti deTarichée au point du jouÏ i
je trouvay que le peuple elloit déja afl’emblê da il

a, l’oratoire ,fans qu’il (ceufl pourquoy il s’y afl’e

bloitJouathas 84 fes Collegues fou [Lupus de j

î

I
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, ÈCRIÏE; PAR ’ÏLUrY-ÇA ’xlv
boit fir’e’thçQu-ri’rle bruit qlï’llanOlt paru de la ca-

.ÎvalerieRom-aine prés d’Homonea, qui n’efi: éloi-

lgnézqufie de trëte (tacles dela-ville.Surquoy ils s’é-
prierët qu’il ne falloit pas fouii’rir que les ennemis
àipfl’ëtainfi à leur veuë piller lacâpagne.Ce qu’ils

[foirât à defl’ein de m’obliger de fortir pour fecou-
tpi’iirïles. habitans du plat païs,& demeurer cependât

vënaifires. de la ville en gaonant à mon prejudice
i’afïeé’tion des habitansJe n’eus fis peine à m’ap-

Vjpçrcevoir de leur artifice,&fis neanmoins ce qu’ils
.5defiroient,afin de ne donner pas fujet à ceux de
Ïqïyberiade de croire g que je negligeois ce qui re-
gÆar’rdoitïeur [cure-râle m’y en allay clôc en dilige-

par: , 5c reconnus qu’il n’y avoir pas; feulement la
’ïrnoîndreapparence au bruit , que l’on avoit fait

. .-pj4couri’r:Je revins wifi-toits: trouvay que le Senaî:
gficÏleapeuptle efioiëtdéja afi’emblez,&: que Ionathas
’gïaifoit une grande i.nvc&iv.e contre moy, y cillant
’lfqueje mépriïfois’île-l’oin de la guerre,8ç ne perifors

”-;;gu’à,me.div.er;tir.S.urquoy.il produifoit quatreler.
’îÆreerqu’il afi’uaroit ,avoir receuës des Galiléens’ des .

Effronfieres, par lefquelles ils luy demandoient un
prompt l’ecours côrre les Romains,qui menaçoient.
décintrer dans trois jours en leur pais avec grand

, «Ï.EÔmbEfld’înfanteriC 8c de cavalerie. Ceux de T’y».

’ ghilde ajoûrcrenît trop aifêment’feygàce rapporte,
. V l’éminent carrier qu’il n’y. avoit pointe de temps:
4 Î. .Ni’ficrrdrc mais qu’ilfal’loit que j’allafl’e prompte--

à; ont remedier à un fi prefl’ant peril.(&oy que je:
i Ëgbomp’ri’fi’e allez le defl’ei’n de Jonathas. je ne laili’ay

l a de dire que j’eliois prel’t de marchenmais que
Ï; ’srquatre lettreç’que l’on ravoir ce refentées raflât:

i :5:ch de divers endroitségalemËtr enace’z ils fa-

; ièsîoirrdiflribuer: toutes nos: troupes en cinq corps:
k pelleteur: des Déprime. de Ie’rufalsm en coma

’7 . g ÎÎl
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mi LA 1V 1 E. DE? î ose-Mr
manderoitun,ëc moy un autre,pu’is que d’aufii br" Ï
ves gens qu’ils efloient devoient affilier la repuj’
.blique de leurs perfonnes aufii bien que de leurs
confeils. Cette propofitiOn plut extremement 3
tout le peuple,8c ils nous preffoient tous de l’exel
curer. Les Députez au’ contraire ne furent pas pe-
troublez de voir que j’avois ainli renverfé leur”
nouveaux defi’eins.’Surquoy Anan-ias l’un d’entre î

eux,qui elioit un fort méchant homme a: fort are
tificieux,propofa de publier un jeûne-pour le leu--
demain , 8c que chacun le rendifl (ans armes au; ;
mefme lieu 8c à la meline heure pour témoigne .Î’
qu’ils ne pouvoient rienrfans leiecoursëcl’afiil’të

ce de Dieu. Ce qu’il ne difoit pas parizele de reli j,
ion; mais afin de me defarmer 8c tousles miens; g

à fus contraint neanmoins d’y confentir, de peut .-
qu’il femblaft que je méprifali’e ce qui avoit une j

. 5 l
l

w- ne

fi grande apparence de pieté. - 4- . -,
Aufli-toi’t que-l’alÎemblée fut repartie Jonatha-

ôc fesCollegues écrivirent à Jean de :l’e rendre 51m.; j

prés d’eux le jour fuivant avec ’le-pïlus dei-gens d ’

guerre qu’il pourroit-,pour m’aime-fier se venir? aine. 1’

il à bout de ce qu’il deiiroit , dont ils luy faifoierrt:
Voir la facilité.Ces lettres le réjoüirët fortsëc il ne; l
manqua pas dei’e mettre en eûatd’executer-ce clef-53

fein. Le lendemain je . dis à deux de mesg’ardesé
,tres- vaillâsëctres-fidelles de cacher fous-leursiagfl
bits de courtes épées 8c de me fuivre,’afin que s’il
en citoit befoin nous millions nous défëdre de nos; .
ennemisJe pris aulli une cuirafl’e se une épée qu’ô”:

nervoyoit point,ëc m’en allay en -cet efiat au lieu J
où l’on citoit aflemblé. (ligand je fus arrive avec
mes amisJelitsïqui le tenoit à la porte ne pers
mit à aucun des miens d’entrer. : 78: lors que l’on
alloit confluence: la I priere il me demanda «que;

v

l

1

.1 ’

z

’

’

" l
’
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EÜïYa-MESME. ’xlvii
fois fait; uritubles &edetvl’argcnt’ mon mon?
jet-qu’on avoit pillé dans le palais du Roy lors
:v’on y avpit mis leafeu; ce qu’il ne raifort que
tu: cagner temps jul’ques à ce que Jean fuit ar-
thîeluy. répondis que j’avais tout mis entre les
filas deCapella 8c de dix des principaux habitas
pig’IÎyberiade ,.&.qu’il’pouvoit leur demander fi;

Que. dirois pas vray*.Surquoy Capella «St des autres -
gonnuïrent qu’il étoit ainfi. Iefus me demanda e’
.àl’uite ce que j’avois fait des vingt pieces d’or que
ig’vois tirées de quelque argêt non monnoyé que
kiwis fait védrCJerépondis que je les avois clon- »
a à «turque j’avois envoyez à lerul’alem pour Ï
a dépenfe de leur voyage. Sur Selaqp Jonathas æ
est Collegues dirent que j’avois’ eu tort de les
» rayerait: dépens du public.Une fi grande mali-
jefirrita le peuple. Et lOrs que je vis qu’il étoit
têçàs’émouvoir jerepartis pour l’anii-ner de plus

surplus;quqfij’avois-mal fait; «d’avoir donné ceç
v pictes-d’or des deniers publics ,j’olïrois de
les payer-du mien afinde faire ceil’er leurs plaintes.
Ces .parolesfaifant avoir fi clairement jui’qu’à quel
alloit leursinj-ul’ti’ee contre moy , le peuple
’iu’iërqeut encore davantagezôc quand Iel’us vit que Î

acettejalfaireprenoitumchemin tout contraire àee- i
qu’ils avoient-,efperémil ;co.mrnanda au peuple
; le retirer,-&dit- que le Senat feuil cuit à’de’meu- l

ÇA

La

L fri4 æflccsqule ces fumes d’afi’aires ne devoient pas
fiezrêïçraifier p tumultuairement. Surquoy le peuple
tu. qu’il nome vouloit pas laill’er [cul avec eux)
’r homme vintdire tout bas à Iefus que Iean étoit
jpæchjçfiygcfeç troupes; AlorsIonathas ne pou-
: retenir têt-Dieu le permettant peut-
ILÊËQËË’IF’ïllnfimQut «ne-fauve; ,a puis qu’autrement je i
un a; p ü. p15 p13 éviter. de peut parles mains, (1616311 si

l r . - . ’ e ’ - cr ii à)
a
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sur; L A v 1 E a Je os aura;
’, Cefi’ez, dit-i1 ,Iô habitat-1s de’Tyb’eriade’ëde vous” ï j.

’ mame ehpeine touchant ces vingt pieces ’d’ÛIçf
”:Car ce n’eil pas pour ce fujet que Iofcph meriœçî

de perdre la vie z c’eil- parc-c qu’il vous trompe, ’ l
s’el’t rendu vôtre tyran. Et achevant ces parolesg
luy dt ceux, de la faction Le mirent en devoir de.” V

f me tuer, mais ceux qui étoient venus avecgmoy- *
ayant tiré leurs épées, 8c le peuple ayant pris des; i r
pierres pour allommerf Jonathan , ils: me tirerent- r»
d’entre les mains de mes ennemis. Comme, je me; 5 i
retiroisje vis venir Jean avec les fiensJe gagna)!" j
le lac par un chemine détourné , mo’ntay dans un ,f
barreau , me fauvay à Tarichée, 8c échapa’y ainfifi;

d’un figrand peril. . ’ . v - t e.
i’afl’er’nblay aulIi-tôt les principaux. des Gali-, v;

léens, 8c leur fis entendre comment contre toute-5:

i .
.x

il
été, ’7.

l

4

forte de. luflice il s’è’ étoit fipeu falu que Ionat-has, r?
a; ceux de farfafiion ne m’enlèët’afi’aflinéullss s’en-Ï,

mirent entelle colere qu’ils. me conjurerent’denef:
differer pas davantage à les mener. centrèrent-7.8: aï]
leur permettre d’exterminer l’eau, Jonathas ,1 JSC’V’;

tous les ColleguesJe les retinsen leur reprefen- il
t’ait qu’il falloit avant que d’en venir auxî armes at-

tendre le retour de ceux, que j’avois. envoyez à, ’
lerul’alem , afin de ne rien faire que de leur cen--’ Ï.
(enterraient- Cependant Icanvo’yant-que’Ibn der-3’» l

fein étoit manqué étoitretournéjà’Gifc’lralà; I V

’ ; Peu de temps. après Ceux que) j’avois. envoyez à; I

Ierul’alern revinrent, a: me rapporterent que le.»
peuple avoit trouvzé tres-mauvaisque le Grâd Sa- i
orificateur Ananus,8t Simon fils. de’Gamaliel euf- ’
feu: fans (a; participation envoyég des Deputez-renç. ,
Galilée pour me dépofi’eder de machargc,&.qu”ilr I
ne s’en étoit gueres faluqu’il n’eût mis le feu d’as l f

leurs maifon 3.115 rue-rendirentaufli des-lettres-par

.m
v "3M



                                                                     

J ’ . . !,E’CRIT’E j. PAR» LUY-MESME. xlix
Ï’l’quellesles principaux de la ville de l’autorité se

uconl’eratem’ent de tout le peuple , me confir-
ioientld-ans mon gouvernemenr,8t ordonnoient
’Ïona’thas 8c à fesCollegues de s’en retourner,

’jà’îrs quej’ûs receu ces lettres je m’en allay à AL.

lla ou j’avois ordonné aux Gaiiléens de s’afs’ë-’

lerzôc la mes envoyez me raconter-eut de quelle
"une le peuple de Ierufalë irrité de la méchanceté

îlonathas m’avoir maintenu dans ma charge,&
luyavoit commandé de s’en retourner avec fes
Çollegues. l’envoyay enfuite à ces quatre deputez
lettres ui leur étoiët écrites àeuxvmémes, 8c:
lëômanday a celuy que j’en chargeay de bien obi
ferver leur contenance. Ils furent terriblement
troublez , 8c envoyerent aufii-tôt querir Jean. Ils
tinrent enfuite côfeil avec le Senat de Tyberiade

’ épies principaux de Gabara afiane dé-li’berer fur
ce qu’ils avoiEt à faire.Ceux de Tyber’iade furent

d’avis queîonathas se l’es Collegues devoient c5-
Ë tinuer à prendre foin des affaires pour ne pas’abâ-
dôner’une ville qui s’étoit mile entre leurs mains?

cela d’autât plutôt que j’avois refolu de les au-
Î’Atpaquerzce qu’ils avançoient faulÎement. lean ap-

Îrprouva cet avis, se y ajoûta. qu’il faloit envoyer
deux; des Députez à Ierufa’lem pour m’accul’er de-

gyâ’t le peuple d’avoir mal gouverné la carneau:
j’iqu’il leur feroit ailé dole luy perfuader, têt par la

konfiderarion de leur qualité, que par la legereté’
L mais luy cil: fi naturelle. Chacun approuva cette
a epropofition:& aufli.tôt Ionathas 8c Ananias Par-
fjrtirent,& leurs deux Collegues demeurerent’à Ty-
l;;!.beri-ade , où on leur donna cent hommes pour
leur garde. Les habitans travaillerent enfuite à la
331;.r’eparatron de leurs murailles. mirent les armes:

envoy’erent à Gifchala demander-des troupes

in)

n. A

a
r
n

?

c

0s



                                                                     

4 Paf-lem pour s’en fervir au beloinpcontre
ionaÇhasë’êc ceuxqui l’accompagnoient

rivez à Darjabith qui eftf’trn’petit bourg..aflis
grand Champ fur les frontiei’es: de la manageai;
de mes gens que j’ayoismiSCutlé chîdmÎn 16:38. alité-1’;

fierent,leurafirent quitter les armes, 8c les.tetiïlie:l’
ICntpri formiers en ce même lieu", LCVÎ qui âme;
mandoit ce parti me récrivit aiufliïtôtJe Ele’d-ielIiÇ-Ïr

’* mulay durant deux jours a & envoyay ÇXhOI’t’cÏ.’
ceux de Tyberiabe de quitter les’arm’es,8c,de ren-Q
voyer chezneux. ceuxiqu’ils avoié’t fait’venir à En?
recours.Mais dans lacreancequ’ils avoiëtque loti-p”;
nathas feroit déja arrivé à Ierul’alem ils ne me té’eî.’ j

pondirent que par des irijuresJe crûs neanmoignS. . ï ,
devoir continuer d’agir plutôt par admire que par ’
fprce, afin de ne me pas rendre coupable d’îlYOÎr” " l
aux; menue guerre civilegAinli pour les Lattpitcrphdrs.’
de leurs murailles jepris dix mille bômes",choil;isj ’
Gales feperay en trois corps. Je commanday à une ’
partie de demeurer dans le bout de Domezzj’éh
logeay mille dans un bourg qui e. fur la’rnôtagnqq Ï
diltante de quatrcl’tades de Îyberiade,avec ordre? il
de n’en point’partir’ que. lors que je leur en donne-j
rois le fign’al,&t m’avâçayavec un autre corpsà la: x

venez deaTyberiade. Les habitants forcirent, firent; Ï
vplu-fleurs touries furjmes’gens,&ufer’ent de par-6,; j a

les picquantes contre moy. Leurfimpudenee palle: j
même fi avant qu’ils firent, porterun cercueil, 5:5
feignoient parzmoquerie de pleurer manierai-nais
je me. mocquois dansrnonfcœurde leur folie.
59mmej’avois toujours le dell’ein de rue-faim de;
165.85 de halât, 168 deuxautresnColleguesde19113,;
mais qui étoient dcmsurezà"Tybcriadédszlssfis;.3
prierhde s’av âcer hors de la .vi’lle avec tif-Î!!! kikis;
ami-W de leurs sardes. qu’ils www-km: une 1:

j I’. p l n nt iræ.-.» un LAPA. -
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à; somma PAR zLUYy-MESME. u
a r leur..feureté’,”parc,e que jedefirois de confetti:
ce euxede’szïmOyensd’entrer enquELque accouru-

ttemcntpour’partager enfemhlep le gouverne-i j
figieGalilée. Simon éboluï d’une propofitiô fi, i
l’tageufe fut fi mal habile que de l’accepter:mais.,

r Ïiar, au contraire le déliant qu’il y eût quelque.
.uvaisdeHEin caché ne tombapoint das ce pie...
pile fis de grands Complimcns à Simon 8c à lés.
fis de ceqn’ils avoient bienvoulu venirzët l’ayât.
V4 ignépeuà pende l’atroupe (OuspréteXte de luy:

quelque-choie en l’ecr.et,je lepris à travers le.
p 8c le,mis.entre les mains de quelques.uns des.

pour le mener das ce bourg ou. j’avois des,
eustachezzst leur ayantdonné lefignal je mar-
hayvers Ty beriade.Alors.letcombat. commen ça..

. lfut fort-.opiniâtrézëc, les. miens, étoient prefls à,

le pied lifje ne leur. enfle redonnédu coeur...
aptés avoir couru fortune d’etre défait je.
outraignis les ennemis de rentrer dans la ville.. ’
piæçpendant quelquesfuns de ceux que j’avoisen-y
nye2,;par. le lac- avec ordre de mettre le feu dés la, .,
premiere mail’on qu’ils prëdroient, ayant executé

,commandement ,,. les habitantsqui - s’ilnagine-.
t, que, la ville, étoit prife de force mirëtbas les,
, a: rue-prierent avec leurs femmes 86 leurs.
ufans de leur pardonnerJe le’leur accorday,arre--
Ï laflfiureur desrl’olialatsÆt, la nuit étant proche je ;
’[jnnerla retraiteJ’envroyay’ querir Sirnô pour ,,
eralrec-moy,le ConÇolay,&nluy. promis de le;
voyer en toute (cureté à. ler’ufalem avec tout,
i,dont1ilfauroit befoin pour (on voyage.
?*:l’ençf.ray. le lendemain avec dix mille hommes.
armez-das. ,Tyberiade,84 fis venir dans laplace les

v incipaux de la ville, a qui je commâ’day de dé...
ï Fer qui avoientétéglcs auteurs dela ifeditio,n.1ls;

0
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le firent,8c je les envoyay liez à iorapat.Q1ant titi.
Jonathas 8c l’es Collegues je les lis côduire avec
une efcorte jul’ques à lerul’alë,8c pourvûs a tout ce j
qui étoit neceli’aire pour leurvoyage.Ceux de Ty-P jÎl
beriade vinrët une l’ecôde fois» me prier d’oubliera
les l’u jets que j’avois de meeplaindre d’eux,en m’ai:

lutât qu’ils repareroient par leur fidelité les fautes?
qu’ils avoient commifes par le pali’é,& me conju-r:
reré’t de vouloir faire rendre ce que l’on avoit pilu;
léJe commanday au (li-tôt que l’on apportât dans!
la grande place tout ce qui avoit été pris. Et c6»:
me les l’oldats avoiët peine à s’y refoudre,je jettayï

les yeux fur l’un deux qui étoit beaucoupnmieuze" .
veliu qu’à l’ordinaire, 8c luy demâ’day ou il avoitv’

pris cet habitzil avoua qu’il l’avoit pillézje luy fis l
donner plulieurs coups,8c menaçay les autres de I Ï
les traiter encore plusl’everement s’ils ne rappor-a j .
lioient tout leur butin. Ils obeïrentzsc je fis rendre; l
à chacun des habitans cequi luy appartenoit 1 l

le croy devoir faire cônoitre en ce lieu la man-j î

.r

1 r

talle Foy de lulte 8c des autres,qu1 ayant parle de? î
cette même affaire dans leurshil’toires n’Ont point: 1

tu de honte pour (satisfaite leur palliô 8c leur haines?
de l’exp’ol’er aux yeux de la pollerité tout autre-;

A

ment qu’elle ne s’elt pafSée en eli’et..En quoy ils ne;

difl’erent en rien de ceux qui fallifiët les aâes pu-r

. .. K . lbiles,linon qu’en ce qu’ils n’apprehendent ponte; j
qu’on les en punil’l’eAinli Julie ayant entrepris clef -
[e rendre rccôlnandable en. écrivant-cette guerreî’ .
a dit de moy plulieurs choies tres-fauliès, 8c n’a ;
été plus. veritable en ce qui regarde sô propre pa’is.., ’

(Tell ce’qui. me côtraint maintenant pour le con-Ï -
vaincre derrapporter cequerj’avois tû- jul’ques ï
St on ne doit pas s’étonner de ce que j’ay tât’dili’e

té.Car encore qu’un hiltorië l’oit obligé de dire. la
.l..

ri*
1

.0

j

l

l

A



                                                                     

r ECR’ITE PAR LU Y-MÂES’ME" ’ .liii
ité il peut. ne s’emporter pas côtre les méchas:
a n qu’ils. meritent qu’on les favorife s mais pour
meurer dans les termes d’une (age moderation...’
infi Julie pour revenir à vous. qui pretëdez être
luy de tous. les hiltoriës à qui on doit ajouter le.
’- s de foy:ditesomoy je vous prie comment eli-il.
dole que les. Galiléens 8c moy ayons été taule
nia revolte de vôtre pais. contre les Romains 8c,
,2 Hutte le Roy, puis qu’auparavant que la ville de
ruel’alem m’eîtt envoyé pour Gouverneur en la
paillée,vous 8c ’ceux de Tyberiade aviez déja pris

"garnies 6:, fait la guerre à . ceux. de la province
..ÂDeCapolis en’SyriePCar pouvez-vous nier que?
ousn’ayez: mis le feu das leurs villages,& qu’un.
le vos gens. n’y ait. elle tué, dôt je ne fuis pas le;
"La. lqui-rend témoignage,puis que cela (e trouve

une dans.lesCommentaiIesde l’Empereur Veil-
àfienr, où l’on voit que lors qu’il étoit à Ptole-j

" e les habitas de Decapolis le-prierët de vôus-
-.’ athal’tier.côme l’auteur deltous leurs maux : a
scil’li’auroit fait sas doute,li le Roy Agrippa entrer
pas mains de. qui on vous’avoit mis pour en Faire
’jv’tice,ne vous eût fait grace à la priere de Berc-
l’al’œur : ce qui n’empêcha pas que vous ne
’jgi’meu’rafliez’long-tëps en pril’on.Mais la fuite de

’"sj aérions a fait» aufliï clairement connoitre quelw
”’!s.av.’ez;été«durant toute vôtre vie,& que c’eliî-

,ls qui avez. porté vôtre pais à le revolter cotre-
j 41’;- Roniains Côme je le fetay voir par des preu-
’ . 1.3 tracs..- convaincantesJe me trouve donc obligé-
l ’ritaifntenât à caul’e’ de vous diaccul’er les autres ha-

V filmas de-Tyberiade, se de montrer que vous n’a-
jezrétéjgfidellegny au Roy ny aux Romainsâepho.

’ 125,8: Tyber-iabe d’Où’ vous axiez tiré vôtre nail’sâ-

, Ë Î,’s.ô’t les-plus gréées..villes de la Galilée.La pre.-

. j

muntjac: 1
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liv LA. VIE DElOSEPH se
miere,qui ell; afiil’e’au milieudu pars se qui a toué
à l’entour de foy plulieutsvillages qui envdépenstï
dent , étant refolu’e de demeurer fidelle aux R0»...
mains,quoy qu’elle eût pûfacilement le l’oûleverÏj

contre eux,n’a jamais voulu me recevoir-,ny prë-- ’
tire les armes pour les luifsuuais das la crainte que:
l’es habitans avoient de moy ils me l’urprirent’par;

leurs artifices,8t me porterent même à leur ballât.)
des murailleles receurent» enfuite- volontairemët-"a
garnil’on de Cellius Gallus Gouverneur de Syrie
pour les Romains,ôt me refuferët. l’entrée de leur;
ville parce que je leurétois trop redourable.Ils ne?
voulurent pas même nous l’ecourir lors duliege de; -
Ierufalem-, quoy que le Temple qui leur elloitr
cômun avec nous fût en peril de tomber’entre les l
mains de nos ennemis, tant ils craignoient’qu’ilsà .
ne parullent prëdre les armes contre les Romains» v. lÏ
Mais c’el’t icy,lull:e,qu’il faut parler de vôtre vil- ï
le.Elle.ell,aflil’e fur le lac de Genel’areth,éloigné ’
d’Hippos de trente Radesscle l’oixante de Gabare,.:g l
&de lix-vingtde Scytopolisqui el’tl’ous l’obeïl’sâ’cï à

ce du Roy. Elle n’elt proche d’aucune ville des,
luifs.Qui vous empelchoit donc de demeurer lin-fj-
delles aux Romains,puil’que vous aviez-tous quat- J

l .

l
l

l

titéd’armes a: en particulier 8c en public 3 Œe li.
vousrrépondez que j’en fus. alors la caul’e,je vous;
demande qui-erra donc été la caul’e depuis PCar’";
pouvez-vous ignorer qu’avant le liege de lerul’alë

u
W

j’avois elié Forcé dans jotapatsque plulieurs autres t
châteaux avoient été pris,8t qu’un grand nombre
de Galiléens avoient été tuez. endivers côbats?
Si donc ce n’avoir pasel’té volontairement, mais âj

par contrainte que vous enliiez prislcsarmesqui a
vous empel’choit alors de les quitter, 8c de voue 9 il

’ .mettre fous lobeïll’ance du Roy 8c des Romains l; l

l

l
a

l



                                                                     

k l ECRITE PA’RlnLU’Y-MESME lv
v à squ’il oneFvous-relloi’t plus aucune apprehenliô’

:’moy?Mai,s ce-qur-ell vray ell quevous avez at-
Édu«jul’ques à ce quetvo’us ayez veuVel’palien at-

yfi’aveetoutes les forces au’portes de vôtre ville

l ’alorshla crainte du peril volt-sadel’armezNous
’l "rez pu évrter neanmoius d’ellre emportez de
a Ï les: abandonnez au pillage,fi le Roy n’eull: ob-

i :ïulzdela’tclemence de Vel’pafien le pardon de vô.
refolie.»Ce n’a donc pas elle ma faute,mais la vô-
Î a: voûte perte n’elt lvenu’e’jque de ce que vous

rez toit-jours été dans le cœur ennemy de l’empi-

Jave-z-vousoubli’é que das "tous viles avanta;
caque j’ay remportélitr vous je n’ay voulu faire
,1 omit aucun des vôtres:au lieu que les divifions
’uibnt portage vôtre ville,nonïpar vôtre all’eé’ti’ô

j ont le Roy 8c peur-les’Romains , mais par vôtre
page malice,ont coûté lavie à cè’t quatre-vingt
’nq de vosci-toyens durant letemps que j’eflois
V î ne é dans lotapatP’Ne s’ell-i-l pas trouvé das le-

etn durât leliege-deux mille hommesdeTy-
gratifient une partie’ont el’té tuez 8c les autres
n pas pr’tl’onn’iersf Etzdirez-vous pour prouver que

ou: n citiez peint ennemy desRomains que vous
s citiez alors retiré auprès du RoyPNe diray-je
ÏÊS’laucontraire que vous ne le filles que par la
Quinte que vous cultes de moyPŒe fi je fuis un

’ ’ khanat», comme vous le publiez :qu’elles-vous

v ÏËcav’ous-à qui le .RoyAgrippa l’auva la vie lors
’ c Vel’ afien vous avoit COlï’Clamné à la perdre;
’iîbus’qu une: pas ’ïlaill’é de faire mettre deux fois

l’lçfypriæ’i quoy que vous-luy leu’lliezdôné beaucoup

l sergentw’ous qu’il envoya deux fois en exil,vous
l qu’il auroit fait mourir-fi Berenice [a l’œur .n’euli:

i’èbtenu’vôtre grattât vous enfin en qui il recon-

Iâtd’infidclité d’as Lla charge de [on l’estuaire

if7’41

41-
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la . I. A VIE DE I o s PH v y
dont il vous avoit honoré , qu’il vous défen i
de vous prel’enter jamais devant luy-Mais je n”,
veux pas dire -davantage.Au relie j’admire la ha; p

I diefie avec laquelle vous ofez affurer d’avoir en:l l
cette billon-e plus ex aâemët qu’aucun autregvo

i qui ne [gavez pas feulement ce qui s’efi palle «f
Galilée : car vous citiez alors à Baruch auprès, à; pi
Roy :Â&: vous n’avezgarde non plus de,-’fçavOir a; ï

que les Romains ont foufl’et au liege’ de lotapat, "à

de quelle forte je m’y fuis conduit, puil’que. v0
ne m’aviez point fuivy,& qu’il n’efl: relié un le p
de ceux qui m’ont’aidé à défendre cette place po.

vous en pouvoir apprendre des nouvelles. Que E
vous dites que vous avés rapporté avec. plus d’. a
xaé’citude ce qui s’efi: palle au fiege de Iorufal-emy

vous demande comment cela le peut faire,puifq ï il i
vous ne vous y elles point trouvé,& que vous n’ 1 .
vez point leu ce que Vefpafien en a écrit : ce q ,
je puis .all’eurer (ans crainte voyant que vous av. .
écrit tout le côtraire.Que fi vous croyezæquelv’ôt» il

hifioire foi: plus fidelle que nulle autre,pourqu
ne l’avez vous pas publiée durandal vie deYel’p p q

lien 8c deTite fou fils qui ont, eu toute la conclui’" 1
. de cette guerrc,& durant la vie duRoy Agrippa à; .

de l’es proches qui elloient li fçavans das-la à]
grecqueëCar vous l’avez écrite vingt ans alipar.;f l
vannât vous pouviez alors avoir-pour témoins p
la. verité ceux qui avoient veu toutes ,chol’es .
leurs propresyeuxMaisveus avez attëdu à la met: »
ne au jour après leur morgafin qu’il n’y eufi perî I
.l’onne qui pût vous convaincre’cle n’avoir pas cil, i

fidelleJe n’en ay pas fait de même , parce que 4;;
n’appreh-endois rient-mais au contraire. j’ay missi a

mienne entre les mains de ces deux Empereu
v lors que cette guerre ne faifoitprefque que «l’eût :.

Ml

l

up]

h i i

l
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V. EC RITE V,P’AR. LUY-sMESME. lvii
chevée 8c que’Ia memoire en CfiGÎt encore toute
’eccnte , a à’c ufe que a conl’cience m’all’uroit :

z ne n’ayant r en dit qu de veritable elle feroit 3p.
mouvée de c ux qui enÂpouvoient rendre témoi-
lnage: en quoy je ne me fuis point trompéJe la
’ômuniquay théine aulli- roll: àlplufieurs dont la
flufpart s’elloient trouvez dans cette guerre , du j

. l’ombre del’quels furent-le Roy Agrippa 8c quel--
gaps-Uns des l’es prochesÆt l’Emper’eur Tite luy-

l "eme voulut que la polterité n’eufi point belbin
’ "e pluil’er dans une autre fouree la connoillance de
v i au: de grandes aé’tions:Car aprés l’avoir foufcrite

- [a proPre main il commanda qu’ellefult rêduë
ï Ç ’ .bl:ique.Le Roy Agrippa m’a aufli écrit l’oixante

deux lettres qui rendent témoignage de la veri-
té des oboles que j’ay rapportées. l’en mettray
A îcy deuxl’eule-ment pour verifier ce que je dis.

Le ROY Agrippa, A lofeph fou tres.cher ami ü
salut. l’ay lû vollre biliaire avec grand plailir,& n
lia)? trOuvéeibeaucoup plus exaâc que nulle des q
ÉuFrCSo C’elt pourquoy je vous prie de m’en en- fl

voyer la--l’uite. .Adieu’mon tres-cher ami. fi
un Le Roy Agrippa , A Iol’eph (on tres-cher ami n
à lance que vous avés écrit me fait voir que vous p p
’h’avez- pas bel’oin de mes’inlirué’tions pour apprë- fi

comme toutes chofes le l’ont paillées. Et nean- n
.fzçloins quand je vous verray je pourray vous dire n
,auelqu’esl particularitez que vous ne (gavez pas. a
Voir par là de quelle forte ce Princc,non par

A Ïfine fiaterie indigne de l’a qualité,ni une macque-
j Ère li éloignée de l’on humeur,abien voulu rendre

’r’t’émoignage de la verité de mon biliaire afin que

laotienne n’en pâli douter.Voilà ce que Julie m’a
l pontraint de dire pour ma jul’tification, 8c il faut
i âgçprendre la fuite de mon difcours.

à La -

(G

0



                                                                     

lviii LA VIE D E OS jAprés avoir ap’pa’ifé ’lesptroubles de Tyberiade’j’e

propol’ay à mes amis l’aH’aire de Jean 8c déliberay’

avec eux des moyens de lepunir. Leur avis farde
r’alTembler toutes les forces de mon gouvernement
8c de marcher contre luy,puiquu’i’l elioit l’en-l la"
taule de tout le mal.’Mais je n’en’tray pas dis leur j
fen’timen’t,parce que je délirois de rendre le calme . 3

à la province fans effilions (le languît-pour cela je
leur ordonna)? de s’informer ’tres-exvaé’tement de.

tous ceux qui l’uivoient le parti de ce faâieuxJe’fi si
dans le même temps publier ’une ordonnance par
laquelle je promettois d’oublier tout le pallié en
faveur de ceux qui l’e repentiroient d’avoir maqué
à leur devoir sa y r’entreroient dans vingt ’jourszlëcf l
en cas qu’ils ne voulull’ent pas quitter "les armessj’e" "
les menaçois de brûler leurs maisô’s 8c d’expol’er. ’

leurs biens au pillage.Cette menace les étonna fi v j
fort que quatre mille d’entre eux abandion’nerent j ,

Iean,mi.rent bas les armes, 8c le rendirent à moy, ï v
Les habitans de Gifchala l’es compatriotes,’&quinà v:
2e cens étrâgers Tyriens furent les "l’euls qui de- ,
meurerent’auprés de luy. Et cette conduite que, V; -
j avois tenuë me réiillit de telle forte que la crain I
se l’obligea à demeurer dans l’on pais. l a

Ceux de Sephoris qui le confioient en la force de
leurs murailles &qu’i me voyoient occupé fluents, ,
’prirê’t les armes en ce même temps 8: envoyerentg.

prierCefiiusGallus Gouverneur de Syrie de venir .
en diligence le mettre en pollefliô de leur Vi11630u.”
de leurenvoy’er au moins une garnisôJl leur pro-g V
mit devenir : mais il ne leur en marqua point le A ’
ltëps.Aufliutofi que j’en eus receu l’avis jerrall’ems

’blay mes troupes,marehay contre eux 6c pris la i
ville de force.Alors les Galiléens ne voulant pas Î; ï
perdre cette occalîô de fe venger des Sep’hori’tainî l

.Q " . .’*,

qu ils Â
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ECRI’FÆTPAR LUY-MESME. lix
’;”ils..hafill’qientîmortellement , n’oublierent rien

:prexterminer la ville a: les habitans. Car les
eriaes s’étant retirez dans la forterel’l’e ils mirent:
;. feu (aux mail’ons qu’ils avoient abanclonnéeszpila

"il; la ville,& ne mirent point de bornes à leur.
l lentiment.Cette inhumanité me donna une (en-
iglgdouleurJe leur commanday de cell’er le pilla-
.,’ leur reprelentay qu’ils ne devoient pas trai-

1.46 la forte des perfonnes de leur Tribu. M313 -
l’ayant que nymes commandemens ny mes prie-
p- ne pouvoient les arreller, tant leur ammolité
fait v’iolente,je donnay ordre aux plus confidens
ainisede-faîœ»c011rir le bruit que les R0-
pains entroient. de l’autre colléde laville avec
ne puill’ante armée.Cette adrefl’e me réüllit.L’ap- I

lienlion que leur’donna cette nouvelle leur fit
andonner le pillage pour ne penl’er qu’às’en-

11’ p .Yoyant que je m’enfuyois moyomême , sa.
A’.

l’épuràconlirmer engore ce bruit je fiail’ois femolant -

gin avoir pas mains de peut qu ils en avoient..
les-.rnoyîens dont je me fervis pour fauve:

pfix’gde’âeplioris lors qu’ils n’ofoient plus l’el’pe--

ë:&.peu:s’en falot que les Galiléens ne pillal’l’ent

-a j, .Tyberiaclc comme je vay le raconter. (QI-clan
iles-uns des-principaux Sénateurs écrivirent au»
pour le prierxle venir prendre poll’eflion de...
L millet-Il leur répondit qu’il viendroit dans peur
’jans,8c mit l’es lettres entre les mains d un de
ll Ç alet’sde chambre nommé ’Ctîl’pC, luif de na-

». LeS’Galiléens l’arrellerenten chemin, le rex-
V nommas: me. l’amenerent : a: lors qu’ils fceu-
’ t ce que ces lettres portoient ils en furent lii-
Ïpqu’ils- s’afl’emble’rent , prirent les Natures,

I eut me trouverle lendemainà Azoc,en criant l
i a, iceuxde Ty benade filoient des tïiflres,amis e

tu ’ - A*; vos



                                                                     

1x L A, v1 E D E; restau: -
du Roy, 8c qu’ils me prioient de leur permettre.
de les allerruïner.Carils ne bailloient pas’moins’
Tyberiade que Sephoris, Surquoy je ne l’çavoi’s;
quel conl’eil prendre pour fauver Tyberi-ade des
leur fureur,parce que je ne, pouvois nier queles ha- ,
bitans de cette ville n’eull’ent appellé le Roy,la ré-. l
poule qu’il, rendoit à» leur lettre levl’ail’antjvoir l

trop clairemenr.Enfin après avoirlong-Jtè’ps ,pen- l
séàjlavmaniere dont je leur devoisarépondtejes l
leur dis,que la faute de Ty’beriade el’tant inexc,u-.., l
fable je ne vouloispas les empel’cher. de piller 7 l
leur ville : mais que 1’011 devoit en de (emblableS; l
accazlionsxl’e conduire avec prudence,Œ’àinfi puis
queceux de Tyberiade n’elloizent- pkas’lesll’euls; l I

traillres à la liberté publique, mais’rquel plulieurs; j A
d’entre lesprincipaux des Galiléens luivoient leur; l
exemple, j’étois d’avis de faire uneexaéte recher- j ’

che des.coupables,afin de les punir-tous en même f ’
temps comme ils l’avoient tous merité.-, Ce du; j:
cours les appail’a; 8c ainli ils l’elfeparerent..h . l ’ ’

" Œelques jours aprés je Feignis d’élire obligé? .

dejfaire un petit onage &j’envovayquerir Ë;- l l
cretement ce valet de chambre du Roy que j’avois: ; .
faitmettre en pril’on. le luy dis de trouver moyen: t
d’enyver le foldat qui le gardoit , &"de s’enfuir; i
vers [on maillais. De cette l’orteTyberiade quif
clloit une l’econde fois fur le point de Petit l
fauvée par mon .adrell’e. g ’ ’À

Lors que ces choies le pall’oientJulle fils deiPisÈ
l

a

l

il

Russ’enfuit vers le Roy fans que je le fCCüÜ’CÏôÆ’t’

voicyiquelle en fut l’occalion.Dans le commences” j
mât de la guerredes Juifs côtre les RÇmains’CCUïa j
de T’y beriade avoiët relolu de ne le point revolte-tfî: j
contre eux, &dc l’efo’ûmettre à-jl’obe’ill’a’nceî filai j

Rçy.Mais Julie leur ,perl’uada de pondre les êImÎÉS’r il

’ l

A,
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l; ans l’el’perance que le trouble 8c le changement
j luy-donneroient moyen d’ul’urper, la tirannie, a;
j de l’e rendre mail’lre de la Galilée de de l’on propre
’ ÎaïszÏIl ne réüli’itï pas neanmoins dans l’on dell’ein: -

fr les Galiléens animez contrejceuxde Tyberiade
lysat le l’ouvenir des maux qu’ils’en avoient receus
[devant la guerre,ne voulurent’point foufl’rir l’a do-

l initiation: 8c lors que j’ûs ei’ié envoyé delerul’a-

ilcl’rnvpour gouverner la province j’entray diverl’es
filois en telle colere contre luy à canl’e de l’a perfi-

l Lie que peu s’en fallut que jonc le fille tuer. La
[plainte qu’il-en eut l’obligea de l’e retirer auprès

’ au Roy, où il crût pouvoir trouver l’a l’eureté; .

l 3l” Les Sephoritains qui le virent contre toute Cl’pe-
"fiance délivrez d’un li grand peril,députerent vers
menins Gallus pour le prier de venir promptemët;
leürville,ou d’y envoyer au moins des trou--
al’l’ezl’ortes pour empel’cher les courl’es deleurs’"

r summum leur accorda cette grace,8c leur envoya V
’llaÎ.riuit un corps de cavalerie 8c d’infanterie. Lors
4 I j’app’ris que ces troupes ravageoi’e’tle païs d’a- »

j pintent jall’emb’layples miennes , 8c me Vins cam-

p 4 x . . , . , . .J’y a, Garizxn elorgnede vingt Raides de Sephoris. .
r «N approchay la nuit des murailles,y fis donner "
Il f .Hâl’caladmscumes gens l’e rendirent maillres d’une e

. .ëande partie dola ville. Mais’parce qu’ils n’en
vnoill’oient pas-blé tous les endroits nous fûmes A:
a I’traints de nous retirer aprés avoir tué douze fol-
f .””s,deux cavaliers Romains,’8c1quelques habitans ..
A s avoir perdu qu’un l’eul des nollres. .NOus en. t
i ifËÎ-nfihCS’à quelques jours de là à un’côbat dans la:

il ’filài’nca où après que nous cul’mes foullenulongm
j avec beaucoup de couragel’e’fl’o’rt de la cava-r--

f’ des Romains ;, les miens qui me virent envi-.7.
p une des ennemis s’étonnerent a: prirent la faire: çp

a v. V . 11.; lja
si

il
il 1!1’ Ï



                                                                     

xii LA VIE DE lO-SEPH’ l
adulte l’un de mes gardes .8: qui l’avoir ollé a
trefois de ceux du Roy,l’uttuéwejnlcetre ocçafiong:

Sila capitainedes gardes de ce Prince vint enfui-é
te avec grand nombre de cavalerie 8c. d’infanterie
l’e camper à Acinq Rodes prés de luliade,&jlaill’a uneë

partie de l’es gës fur le chemin de Cana &jdu,,châf p
teaude Gamala pourjempel’cher d’y porteries Vl-Ë ’ ’
vres. . Aul’li-tol’t que j’en eus l’avis j’envoyay lem-j;

mie avec deux mille hommes le camper prés du;
ion-relain à une Rade de Iuliadesôtvoyant qu’ils ne
fanoient qu’efcarmoucher je les allay joindre avec;
trois mille ’hommes,mis le jour l’uivant. des trou-5;?
pesen embul’cade dans une vallée lall’ezjlproche du; j
clamp des entremisse tâchay de les attirer au Com-, j
bat après avoir donné ordre à mes gens’de fait;
(semblant de lâcher le pied :&.cela me réüllit. Carl,
comme Sila crût qu’ils fuyoient veritablement il;
les pourfuivit jul’quesen ce lieu,ôç le trouva ainlif
avoir l’ur les brasses troupes dom-il nel’edéfioit
P0înt.Alors je fis tourner vil’age à mes gens,ch’ar-5Î

geay’fifvigoureul’ement les ennemis que je les 6515.: j
traig’nis de prendre la fuite:& aurois remporté fur. ï il
eux une lignalée vié’ççaire li la fortune ne le fait
opposée à. mon bonheur.Mais mon cheval sellant;
abattu l’ous moy 8c m’ayant renversé-dans unifierait
marel’cageux, je me blell’ay li l’on aune «main, qu’ô’f

fil? Obligé de me porter au village de capharnom,
8;, les miens qui me crOyoicnt encore plus blpell’é.’ ï
que jene l’ellois en furent, li troublez qu’ils celle, p

tout de pourl’uivre les ennemis. La fiévre me prit, l
&aprés quel’on m’eut pansé on me porta à Tarin ’ j
cirée. Sila’l’ayant l’çeu reprit couragezôc l’u’r l’avis-5.

q’u’il eut, que mes troupes failloient mauvaifqgardc: il l
il’çnvoya la nuit au delà dujourdain une comme; f
gaie ds cavalois. qu’il mi? calembulcadc .: 6633;»:
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. . .r l’ i c .- ECRITE, PAR: LUY-MESME; lxiilÎ
: ’nt du jour il. offrit le combat aux miens,qui ne
1 eful’erçnt-pas. Cette cavalerie. parut alors, les..-
Uargeaglçs rompit, a: les mit enfaîte. Il n’y’en

itneanmoins que, lix de tuez , parce que fur le
t it que, quelques troupes des nollresvenoicnt.
âjTarichée à luliade les ennemis le retirerent.
iPeu,de.temps après Vel’palien arrivaà .Tyr ac-
, pagué du .Roy Aggrip.pa.., Scies habitansluy-
tout de grandes plaintes de-ce Prince,dil’ant qu’il.»

lait également leurennemi 8c celuy du peuple
.main, &Nque PhilippesnGeneral de l’on armée.
’fitipar; l’on commandement: trahi la garnil’on
entraîne de -lerul’ale,m4 8c ceuxqui elloient dans
palais royalkVel’palien les gourmanda fort d’0,
St outra et de lal’orte un Roy amides Romains,
fionl’eil a à Agrippa d’envoyer Philippes à Ro-

rendre rail’on de les aélions. Il partit pour ce.
"jet ; mais il ne vit point l’Empereur Neron,par-.
,qu’il le trouva dans l’extremité du peril ou la.
perre civile l’avoir reduit : &ainfi il revint trou--
et. Agrippa. -.
Æ.Œand .Vel’pafièn . fut arrivé à Ptolemaï-de les.

gneipaux ,habitans de Decapolis acculerentlua
pâtira-ut luy d’avoir brûlé leurs’villages. VelÏ-.

’en pour les l’arisfaire le remit entre’les mains,
gRoy comme: citant de l’es l’ujets : 8c ce Prince;
’ s luy-en rien dire l’envoya en pril’onï, ainli quoi

"s l’avons vîtcy-devant. 1 ’ ’
t’j’Ceux lie .Sephori’s furent. enfuite au devant de.
l’p’alijcn,& receurent garnil’on de luy comman-,

in . parUPlaci,de,à qui. je fis la guerre julËiues à ce
ne» Vel’p’al’ren entra .luy7même dans la Galilée.

gay écrit tresçexaétemcnt dans mon billoirc de la
gerre’des’ . Juifs ce qui. regarde la- venu’e’.,de cet, .

’pereulr:côment après le combat de. Tarichée je,

j xil chtirayîaî] orapaizcomment après yawl; elle;
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un LA v in D E- los sur. ç
long-temps alliegé je tombay entre les mains d :j
Romains : comment je.qu enfaîte délivré depri j
fonsëc enfin tout ce qui ’s’ell’pall’é dans cette guet,

re,&t dans le liege de Ierul’alem. Ainli il ne. me re.
ile à parler que de ce qui me regarde en partial; l
lierque je n’y ay point rapporté. ’ 2’ *

Aprés la pril’e de Iotapat les Romainsaqui m’a , ’

’voient fait pril’onnier me gardoient étroitement:
mais Vel’pafië ne lailliiit pas de nie-faire beaucou
dihonncur; 8c. j’époul’ay par l’on commandement .

q
1’!

i
j

j

x
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j

une fille de Cel’arée qui alloit du nôbre des capti ï
ves. Elle ne demeura pas longtemps avec moy si
car lors qu’ellant délivré de .pril’on je l’u’ivis Vel’pa

fieu à Alexandrie elle me quittaJ’en é.poul’ay un a
autre dans cette incline ville d’où je fus envoy” r
avec Tite à lerul’alem,& m’y trouvay di’verl’es foi F j

’ en grand danger de ma vie,n’y ayant rien que les; i.
luifs ne. fil’l’C’nt pour me perdre.Car toutes les foi l

que le l’ort des armes n’cl’toit pas favorable au” j
Romains ils leur dil’Oient que c’elloi-t mquui
trahill’oit,& pre li’oiët sâs .cell’e Tite qui elloit alOr sa? i

déclaré Cel’ar,de me faire mourir.Mais comme a; î-
Prince n’ignorent pas quels (ourles divers évene-eê «
mens de la guerre,il ne répondoit rien à ces plain-e I
tes.ll m’OfFit même diverl’e’s fois aprés la pril’e de:

Zçrul’alem de prendre telle part que je voudrois;
dans ce qui refioit des ruines de m6’païs. Mais riè’: *
n’ellant capable de me confoler dans une telle déc;
l’olation je me contentay de luy demander les Li-Q
vres l’acrez 8: la liberté de quelques persônes : ce?
qu’il m’accorda tres. favorablement. le luy-denrée.
day aulli la libertéjde 111911 frere Sade cinquâtede’?
mes amis,qu’il me dôna de la même fortezëcellant:
entré par l’a permill’i0n dans le Templej’y trouvayj

entre une grande multitude de captifs’tant. huma,-

, l A. au»)
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ÉCRIT-TE PAR .LUY-MESME. lxv.

v s que femmes 8c enfans environ cent quatre.
mgr dixdc mes amis ou de nia,.c’onnoill’ancc,qui
tirent tous délivrez , à ma priere l’auspayer ran-.

8c rétablis dans leur premier. ellat.
’jTite m’envoya enfuit: avec Cerealis amine
Simili: à "l’hecua pour voirli ce lieu feroit r»

jropre a-y faire un campement. le trouvay à mon
atout qu’on avoit crucifié plulieurs captifs, entre
:Ël’quels. j’en reconnus trois de mes amisal’en fus;

r titré de douleur,8c allay fondant en larmes dires
Tite le l’u’jét de mon alliiélion. Il commanda à,
Îlnllant même qu’on les ollal’t-de la croix de qu’on

j ÇS’PCfil’alÏ-anC" grand . foins D’eux. d’entre eux,

’ endirent l’el’prit-entte lesmains des chirurgiens, .
jÎ l’ertroifi-éme a vécu depuis.,

.1AP1’é5 que Tite «eut mis ordre aux affaires de la.)

5’ 9&6 8c que tout-le pays fut tranquille , voyant
l ue’ les terres que j’avois .aux.environs,.de lerul’a-.

. en: me feroient inutiles à ’caul’e des troupes Rot
Infi- i. lues que l’on elloit 0in gé de laili’er pour la gar-
Ï. ’jëlii-paysdl m’en dôna d’autres en des lieux plus .

f ’- ôicnez,;: 8: lors qu’il s’en retourna à Rome il me

j honneur de. me faire monter l’ur l’on vailleau. ,
’(fiand’nou’s fûmes arrivez Vefpalien me traita de »

glu maniçre du made la plus favorable.Car il me lit -
c loger dans le palais qu’il habitoit auparavant que a
r ml’lzije Empereur,- me fit recevoir au nombre des e.-
âzoye’ns :Komains,8tvme donna une peulion, fans
qui?! ait jamais rien diminué de l’es abi-ëfaits envers .
Vâoy:ce qui m’attira une li grande jaloulie de ceux
de ma nation qu’elle me mir en grand peril. Un;
ÏnËnommé ’lonathas ayant émeu une l’edition à l
Cyrené, Scali’e’mblé deux mille hommes. du pays .

qui furent tous l’everqmcnt challicz , fut envoyé -
”mfi45,.&m.êllls liez à l Empçreur r, et il m acculai

.VçJ ’
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l’ami; L A; V 1E1 DE Il) S EP H7 ’-
faull’ement deluy avoir fait fournir des armés j
de l’argentzmais Vel’palien n’ajoûta point de foy
à l’on impollure,& luylit trancher la telle. Dieu.
me délivra encore de plulieurs autres. faull’es ac-.
cufations de mes ennemis, 8c Vel’palien me donna ’
engludée une terre de grande étendue. En ce mês .2
me temps les mœurs de mafemme in-’eli:aii.t.de-.
venuës inl’upportablesje la repudiayl,quoy quej’en
eull’e trois enfans,dont deux l’ont morts a, 8: il ne. î
me relie que Hircan. l’en époul’ay uneautre qui. Î
tilt de Crete 8c luifve donation , née de parens. ’*
mes-nobles à: qui ell.;tres-vertueul’e. l’ay eu d’el-, ï

le. deux enfans lulle, &Simon l’urnomméAgrip Ë
pas. Voilà l’ellzat de. mes affaires domeliziqucs. A. ç
quoy je dois ajoûter que j’ay toûjours continué le Î

Cil-te honoré de la bien-veillancedes Empereurs. ,,
Car Tite ne m’en a pas moins témoigné que Vel’ï Î l

pafien fou pore , a; n’a jamais écouté les accul. l
arions qu’on luy a faites contre moy. L’Empereu
Domitien qui leur a. l’uccedé. a encore ajoûté dej

, nouvelles graces à celles que j’avois déja receuës, j
a.fait trancher la telle à des Juifs qui. m’avoien A,
calomnié,&..a fait punir un el’clave eunuque pre
cepteur de mon fils qui avoit ellé de ce nombre ,
Ce Prince ajoint à tant .de faveurs une marque;
d’honneur trcs-avantageul’e ,qui-clt d’affranchir;
toutes les terres que je poll’edc dans la Judée a
l’Imperatrice Domitia atoüjours aullipris plailirw
a- m’obliger. On pourra par cet abregé de la fait l
de ma vie jugercquel jc’l’uis. Et quant avons , ô;
tres-vertueux Epaphrodite , après vous avoir dé-
dié la continuation de mes .Antiquitezje novons»

cn-diraypas davantage. . v. s
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j (enjoigne Ernelwùfde vulcain .À V 4.52.;
ÈME Mtiputer-u continué r d’acquerir a une. tres- -
4* grande réputent); je»: la - guerre . d’Egypte. .

.a "a agamie»: en Syrie, confirme Hireun».dum la;
’l ’îehurgezde-Grund Suorifieuteur,-é’fuit degrunds .

le hmm àÉJntipater-xnonbbflunt les plaintes -
j . 1’dÏAntigoneyrfilsïd’üflflpbkle. ,1 4153

l I.Cefur;perrriet ’àfl-Hirmnnde rebufllf le": murs
v- Vie.-Ierujfulemwzfionnèurorendus. àrHirean par «

EHIêjàes .C’Hapîctesç, ’
î

3.; r- tu recouru,» -*rl’;4thene:. .,,Amiputer fuir".

. Î mm’s de Ierflfülem. - . 4; f Î:u; . EN 1*1.’.;A’ntiputer mais" en tre’segrund treth
L - ï»’*pur:fifwertu...7’huzuè’l fan. fils ;azfne’.efl fait,

-ï Gouverneur-- de. Idnfulem , .’ér.r,LHerode;fbn fiâ- .-

r cintre]! ;Gowerneur ile la Gulile’e; Hernie fait r
’- ïxeeugerïàïmerrïplufieur: voletai; Ialoufie de ;

liquelqvieebrandsxomre Entiputer ère: enfuies...
Ils’fàôlz’geneHiroan àfuirefin’re le procésÈuHe- .

’rodçùçqufide reg gemqu’il avoit fait marina.
E r o Ilieompfiroiflï’en jugeënentàgàé’ï-pui: je retirer .

. , » le ufiçgerlmfelmfbtl’eufl prifiafi-fimi-g-



                                                                     

  ZEàâîe dès.;CÎÎ1àpiÊ&èsï’ .

ï enter-e? Phezaeîç’m le» enflent dé’fiflméelïirï

, Mm; renouvelle -l.’:fllllMCer Je: Romains.
l V a Tém’oignuge; de l’ejlime l’effièfilonælesïno.

f mg»: pour Hirenn épeur’les 1:1:st Cefnr çjts

tué dans le. Capitole par perlim-

V-h tuf? .7, ’ r. .lXLVÊII 1,..-anfius vienîten zsjriefiirefiaptseensfnw 4
; ,lens’d’nrgentfdelùl ludée, Hernie . gagne; [ont

. nffiflion; Ingrutimda Meliçleus: envers»
ï Anz’iputer. ” , 7* Les .4 4,7l.

XI X. ’Cujfiusxé. *Mereïeng part-an: de Sjrée ., don-r:

. nm: à Herode le corneoendement de l’année
 s qu’ils avoient riflemblée . âglujçpromeççençde

U le faire établir laye "Abolition; 4 l.
a ner AmiputenHErede difzyoule que. laya

X’X. (rafliez: à la priere d’Herodezenpye a3:
aux Chefs des troupes Romainesjde; (vengergln-

r mon? d’Antiputer r62 il: poignardionrMuli- , .
. dans. Felix qui: commandoiejlu garnifgngo- .1

imine siens" Iernfekh’.ettuguew.fh4geel 5 gui le;

. r -. redoit à, demander, de-cepitr.le.r--.-.;mr: mu
X1X I. Antigene: . fila .d’AriflQbçlehafiæble aunez

armée. HerîJde le. défraie singez-Verne triompIeIntà

àferufizlem , à Hiroun lu] 4. promet .. je. la
donner. en: mariage Muriamnefu..petlre;fi(le,..fizzeeAexandrefizs d’Artfebrle..-æ .  w .  ne

X-X ,I’I,’.1A:pres la: défaite. deà Cafres; augées- de ï

Philtflegflnmine même en, Afiellgîerpele gagne
L fin amitié par degrunds p,refins.s:0crtdonnuneee a
fuites-p5: Antoineenfuweur d’Hircan âne la v

, nationdes iuifsg... I r , , . 477-4: .
X3011; . (amarrençenaent de Primeur d’Antoine:

Pfi’ïfllfiolfiü’fo’ ,Ll;rgiü 365:2le (:ch des. 2-
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T’ABLEDESCHAPITRES.
t

ALJVARE TROISIÈME.

CH A? I TR a ’Empereur Neron donne À Veflmfien
PREMX’ER le commandement de je: armées de

J’Y 7* .

t

gris peurfiaire lu guerre aux Juifs. z 87 i
"Il. LeïsIuif’s voulun! paniquer lu Ville d’Afmlon ou à:

F l il)! amoifiune gernifon Remuine 7 perdent des: " 3
F [mit mille hommes en deux combats eZ’ZJeC lean
î Silns Elena: ale leurs chefs, 5 Niger qui efiol:
f î .7 le trolfiezàefiflzuwe eamzne par miracle. 2 8 9 4
I? f ’ in. .Vefimfien arrive en grief? les [subitem- de Se-
Ij . ’V fiions lnprïnclpule ville de 643538227511. é; a?! des

f marrée uttuelae’e au" pure) de: Romains (Être ceux
l; ,.- de leur propre flafla, refaezxê’fgdrnjfgdg [,11y. 2, 5
’ . Yolpefiripfzon de L’a-Guidée , de le! ludée , Je
t 1 ’ * guelquej antres paume: wolfin s. x ’ 2 9 z
l se V; l’efiufienïüæï’z’tefin fils-fg râlent Il Ptolensaîzle

L me; une année (lefiîxunf’e nul l e hommes. a. 9 6
l r VI. De le: dlfeâpline des Romulus de; s ln guerres. 9 8

VIH. fluais-le l’un des (nefs (le l’armée de l’efiëejïen

ï m’eut’ntmquer ln ville de longent. lui-sis les mûrs

* z. le Confrîzignen? Ëd’eabeudwmr bonicufiment serte

!---AFÏ .413.

l7 . ,7. . g .0   h V Y R. ("t’cFWÊÏ ’* ’ r :05
v alun; GÛÏPËËÆÉ’VÈ en"? ’flt’l’e’finne dans le! Galilée.

. r æ v . ll l à, off”? delel marche (le en eermc’è, . ’ au”:
IXQÎe’fiul leur! delà menue. de l”e[jmfien étonna
a velle’nr’ent [eau fe que (elephfe trouvent prcjïyue
î ’e.nrrerensens ubÂelorzne’je retire à 1:7”âersnde. ses.

È. ijêp’hielonne mais l’euxlpyrinelpeux de lerufizlezn

7 L sëdeïl’eflnltllesjloqfes, l 7’ Ï   iïzii.
W l’Éfialuflen Ézfiefle lofipàlteu lofé-[eh selloit en.

l" Ï firme. 1117680 nient: donnez; mutilement. 508
7’. ’X!1.D.efirtfit’ton de lampenVefinfienfuit travail-
. e "lerânne’ grumela ’plure- forme ou terrujfe pour de

K1: iij -
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le? battre lu vllloÆflbrfs des IuifÎspour’ renfiler

le travail. - I . I 310’ XHI . Iofeph fuit e’l’eeuer un mur plus huut que la

terruj]? des Romucns. Les uflïegez, manquent e
d’eaqupuficn veut prendre lu ville parfumé;
ne. Vnflrucage’me de lofèph ligie changer Je
defein, (5’ il en reniât àlu 12076 de ldfi’çerîrlê Ï

XW. Iefiplo ne voyant plus d’eflerunce clefàtuver v
IOfÆP.-zt ventile retirer 5 mais le defijpoir qu’en s
témoignent les habifdît! le fuse refondre à Je- «

,, meurer.Furieujesfir’tles des ufilegez..xl u . 315 .
KV. Les;Romucns ahanent le munie ln ville avec Il

le éolien Dejeriprion à effets de cette machine.
Les Iulfl ont recours du feu, (5 brillant les mu r
chines les. "uvaux des Romulus. , 3 I 8 ’

KV]. ’Aflion extruorclinuire de marieur de que!
que; uns des ufliegoîddns lotuputtVefirufienŒefl
êlEfié fun coup de flëche. Les Roæulnlfimmçz.
par cette bleflotre dansoit un furieux un". Î; 2.0 t

XVII. Etmnges efits des machines-des Romagne. l
Furieufe utfuque durant lu nuit. Les enfilage; r8 l
par?! la bréche avec un tru’zmilinfutign 61431. g .

XVIU. Furieux 417415! donné dilatent» "pàf’PÏé Ï’

des raflions incroyables de valeur fuites clepnrt .
6’ elÎuurre les Romains mettoient doit [le

fier lu bréche. l . 51 . 5.XIX. Les ufiiegeæ répundent Mut l’huile bâilla»

’ "fier les Romain: l qu’ils les contrulgnent cl 59

,eefler rufian; . . Il 5 g:XX.Vefpufienfiit éleverencore cluvâ’tugefisplute " 1
formes ou terrufis,ü’ pofer defS’us des round: : ï "

XX1.Trnjun (Il envoyé par Vejpufien contre Idpb

Et Tite prend enflure cettelfwlle. 32. Je:
XXII. Cereolis envoyé par Vejpufien contre les S h 1j.
.æ-rnuro’cuins en, me plus de x x .nrillefur-lu mores; l
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unifie-et; s U À * 3.7 ËXÎ’ÈÏI Ëêfirefle’n aven; par un transfuge de l”eflm e

a ’ fillesujîlcgetz. dans, lampoit lesfirprend 301393 m du 4

” lofs, qu’ils failloient Afrefèue-tom endormgf.’

"stomie gamme desfiens. Il El? dich’Uflô’ in” une
ï fiyàrnengejpufien envoyé un: Tribun de les amis
.h Menu." tournes les agrumes qui lpouvoit defi- fi
l "ï refit? il fa refiloit defi rendre à luy * 3 3 5

: ÎËKXV. mm: voulant rendre aux Renomme-eux s .4
*. .qùi’Îcfioicnt avec luy dans cette taverne. luyrenfone

I’îdflïrmges reproches.) (5’ lf’cxl’oftm 5* P’md" 14’ Ï Il

.- s.--,*,,.efme fgfi:1;4,g?qn qu’eux tuer. Pâfiours qu’il l a

.J fïlëflrfaëf 1mnles7elécournerdc-ôâd’fiinr ’ sa? a --
a e; KV Lfofep’h ne paument détournereeux que efioieno u

V?

f

A louerait leur perfuude de inter le [en pour .eflre tuez. A.
4 . nase leur; oompugnons,(ê*-non pas par eux. mafflu;

a: funrzoæepml’uy. ’
. A. r u Vl’isVefpnfien moulenrenvoycroîojeph "formier w «mas:

a méfiâtQu’ilfirââzmpereurâ’ Tue je» fils une?

” . luy. ’ l I
s quartier! repu dans Cafere’e’Ô’dnns Scètopolisîïwmat " -’

Ç ’ ’ . ” r u . l 7 .; .ÏXLIX.Les Romums’prenne-nt nous pane la. malle a.
. ’"nloppé , que Vefpufien fait ruine-r : à une horghfëtf; y

’ e le en erir eus o . ï le i ’ r let mpefi f p t f 5 hubztuns gu senoflozenâîæü
fut-sedan: leur «Jumeaux. s . r ,XX. La faufinouvelle que lofephuuoit ollé ri; i

une
fi

la

, à!

si. -.je.

’ En"? muflucre.Vu]pofien fait ruiner la ville Ô
’mettre le feu auxforcereflëso I p ’ y 552. I

:KXW."I’0feph le fauve dansjuneyguwerne ou il renv I » l "le

! avenu] de le refilucionquîls’nuaient prèfi’defè; .

. fi Î’îîl demeurefeulcn «ne avec un euh-u à fg aux .A
l l * ’ ’ q ’ A l ” - ’ ’v o . 25-.” "I .Ql. Ili-y sans: Romains. Il 0j? mene- a Vefiofienflenumens » 5;; ’

r. NeronJofephluyféio changer de de. a), "du, 4 je;

ï F v r . * ses -,XVÏIIL Vefimfienenet une perme 1d6fi5-tfauf35 me; i2; p. g

y’la’n. .,;Aflflrg xv;. 7.
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. dans lampa: macroure la "villedelerufulem dur; r

une afflicïion incroyalcle’. ".Muis elle [e contreroit e -
haine contre lu j lors qu’on [Pour qu’il affine feuler

n35; prijhnnicr (en bien mué pur les Romains.3 5g;
’ X330. Le Roy dgrippro convie Vefi’mfizn d’aller and

fin armée" le rafraîchir dans fan royaume z
chpufien lerefisu’c à reduire [bus l’obeflunce de ce),

Prince Tylreriucle Turqche’e qui s’efloient’revol;
zéesrccïrre luy. Il cnwye un capitaine exhorterÎçeux

de T’yberiucle à rentrer dans leurrdez.voir.Muis
fus chef des ficèle-eux le contraint de [a retirer. 1:5).

XXXII. Les principaux 194191291725 de Tyberlude un,
plorenc lu clemence de Ve fpufim,é” il leur pardon-
ne en faveur du [Roy grippa. [elles fils deuTabie
s’êfuic de Tyberiade à, Tarichëeficfpsfien efireçeu

dans herbude Û ufllegeenfuicc.’ TuriChéç. 3&4 ’

XXXHII.Ts:e [Ê refous d’altuquer uvec; pians ohé.
maux un forr’grand nombre de Juif; forcis. de T un;
chées.Hemngue qu’ilfuit aux fieras. pour les une;

mer un combat. .ü A 3 g 9
XX X 1V. Tite défait un grund nombre de. ,

[grondenficite mailla de Turichêc. l J; y p
XXXV,Defcripti0n du lac Genezurech. .j. de l’aci- -ï

mgrèblgfert’ilité de la une que [environnea de î ’

’læfimrce du Martial». . * 3 62;?
XXXVLCambut naval clam le quel Wflufiendefuic .Ê ?

fur» le lac de Genezarerh tous ceux qui s cjloient ’

fiance. de Turiche’e. j 3 6 ; l.
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